
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Vol. iI. MONTRÉAL, MAI 1898. No 8.

L. E. N. PRATTE, -- ..---- Directeur G. H. de KERnENO, - - - - - - Rédacteur
1676 Rue Notre-Dame. Téléphone 1080. 413 Rue St-Hubert.

REFLEXIONS
Un musicien de mes amis, artiste éminent et parfait gentil-

homme, se plaignait un jour en ma présence du peu d'égards
que l'on a parfois pour les artistes. Là-dessus, il nie citait
avec amertume certains faits à l'appui de ses dires.

Hélas Des réflexions de ce genre ont dû être faites bien
souvent et si nous interrogions chaque musicien de notre
ville, nous aurions certes sur la matière ample moisson de
détails typiques et d'anecdotes piquantes. Les peintres de
leur côté ne'manqueraient pas, si ious leur demandions de
nous apporter un notable contingent d'impressions de ce genre.

Mais bah ! diront quelques-uns, ceci n'est pas nouveau la
mêmne chose se passe partout ! dans le cas des artistes, la dif-
férence vient de ce qu'ils ont la sensibilité trop aiguisée. "Les
délicats ne sont pas faits pour le voyage de la vie," comme
dirait Gustave Droz. Et voilà !

Après nons avoir lancé cet argument suprême, on fera sans
doute deux pas en arrière pour contempler sur nos physioio-
mîîies l'effet foudroyant de ce raisonnement, étayé d'une cita-
tion littéraire.

Eh ! bien non, vous n'y êtes' pas. Les délicats dont vous
parlez se plaignent tout bas et ne revendiquent rien. Les
artistes ne doivent pas faire ainsi-; ils peuvent parfaitement
se récrier contre certains préjugés, lesquels sont l'unique
cause de leurs mécomptes et des indélicatesses dont ils souf-
frent de la part du public.

Les faits ne manquent pas. Veut-ou me permettre d'en
citer quelques-uns ?

Je me rappelle, lors d'une grande fête jubilaire, un concert
sacré où, à part la fête religieuse et la présence de quelques
dignitaires ecclésiastiques et laïques, l'objet principal de la
circonstance était naturellement la partie musicale. Le len-
demain, dans les rapports de la presse, il n'est pas question
des artistes, ou à peu près. Quant aux organisateurs de la
fête, ils ne savent trouver le moindre mot de remerciement à
l'égard des musiciens. Voilà un oubli qu'il est permis d'avoir
avec les portiers et les ouvreuses, mais que je trouve inexcu-
sable dans le cas précité.

Maintenant, chez les peintres.
Voici une réunion de politiciens offrant un portrait à un

personnage important du parti. Discours, adresses, rien n'y
manque. Le lendeiain, tous les notables présents à la fête
sont mentionnés dans les coniptes-rendus. Un seul dans tout
cela lie paraît pas : l'artiste. Peut-être s'iiiiagine-t-on bonne-
ment qu'une fois le tableau payé, il ne doit plus être question
de la personnalité du peintre. Dès qu'une facture est acquit-
tée on lie revient plus sur les gens. Et c'est fort heureux...
dans le commerce.

Pour nous, nous avons toujours pensé qu'un artiste ne
donne pas seulement un simple procédé d'artisan ; qu'il met
de plus dans son art quelque chose de son âme. Et voilà pré-
ciséient ce qui ne se vend pas.

Là est, je crois, le vrai point de vue. Tant que nos hommes
soit-disant sérieux et pratiques traiteront les artistes avec des
raisonnements bourgeois, les disciples de l'art resteront forcé-
ment dans la position humiliante où l'on cherche à les tenir.

DULCIANér.

UN CONCERT PRES DES FAUVES

Manlieimn le possède qu'une salle convenable où l'on puisse
donner des concerts. Dernièrement, l'orphéon " Liederkranz "
voulut louer cette salle mais l'embarras fut grand quand on
apprit qu'une dompteuse s'était assuré le local pour un certain
nombre de représentations.

Le chef ne l'orphéon se résigna bientôt à faire chanter sa
phalange d'artistes sur la scène même où, dans des cages dissi-
mulées par une toile de fond, six lions. rêvaient des solitudes.
Ces braves bêtes sont mélomanes comme on sait, aussi la soirée
allait se terminer sans encombre, aucun des fauves n'ayant
manifesté de l'impatience pendant les premiers numéros du
programme. Mais à un moment donné, un vieux lion qui ne
trouvait point dle son goût la voix du ténor, se mit à rugir
terriblement. Le public, qui ie soupçonnait point la présence
d'une demi-douzaine de rois du désert, fut pris de panique et
sans la présence d'esprit du chef de l'orphéon qui tranquillisa
l'auditoire, ou aurait peut-être à regretter aujourd'hui un
malheur.
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NOTE• DEE L_'ADI\/IIN ISTRATIO N
Ou deixanle les agents laus toutes les parties du Canada et des Etats-

Uuis, pour la veuite au n umxîéro, les abounmelmenu ts et les annonces de

L'ART MusicAl,. linutile 6e faire applieation sans fouriV les plus

sérieuses références. c

On paiera ue coliissioi libérale. P
S'adresser ou écrire à L'ARrT MusICAr, 1676 rue Notre-Daie, Moatréal

A NOS LECTEURS c

Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous 1
ceux qui s'intéressent à l'œuvre que nous avoes entre- a
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR par an.LADRCIN

EDOUARD COLONNE
Le célèbre directeur des lion moins célèbres Concerts

Colonne, est nié à Bordeaux, le 23 juillet IS3S, d'une familled

de musiciens. Un artiste distingué, Mi. Beaudoin, lui donna
les premiers principes du v'iolonî. En il855, il eoutrait au Coi-
servatoîire die euiý ùilplt pour professeur de violon MMNw.
Girardlet et Sauzay. Eui même temps il étudiait l'harmonie

et la composition avec MM. Elvart et Ambroise Thomnas. En
iS863, il remporta Je premier prix de violon.

Le ierjanivier iS5S, Mý,. Colonne était admis commne premier
violont à l'orchestre de l'Opéra, et enii S6i faisait partie deos
concerts Pasdeloup qui venaient d'être fondés.

Les succès de cette entreprise amienèrent Colonne à créer,,
d'abord à l'Odéon, puis au théâtre du Châàtelet, eii société
avec MM. Duquesuel et Hartmann le " Concert 74Lýatioîîal.''
E n 1874, l'oeuvre prit le nom dIe '' Association Arti: tique dti
Châtelet " :Ambroise Thioias en avait accepté la présidence
honoraire. Depuis sa fondation, l'en~treprise n'a cessé de se
développer et de prospérer. Aussi, est-ce avec un légitimie
orgueil que le directeur des conserts Colonne contemple au-
jourd'hui son oeuvre et l'essor qu'il a su faire prendre au
mouvement musical en France.

Il suffit de parcourir la liste des oeuvres exécutées a ux
Concerts du Châtelet, pour reconnaitre les efforts tentés par
E douard Colonne dans le domaine musical et. la large place
donnée par lui aux musiciens die l'Ecole française. Qu'il
suffise de citer ici les principales auditions de nos maîtres
français:.

.>Bizet, Jeux dnasSymphoniie, Romia; Félicien David,
Le Jutgcment Dernier; Th. Dubois, Le Paradis Perdu ;G.
Fauré, SyimPhontie ce Ré; E. Guiraud, Arlevelt; B3. Godlard,
Le Tasse, symphonie légendaire ;Gounod, Jésits sur le Lac
de Tibériade, Les Deux Reines,- D'Indy, La Ghievauchée dut
Cid; Lalo, Rabsodie Morvégienne, Fýresquie; Massenet, 17arie-
Mfadeleinie, Les LyieScènes Alsaciennes; Palaclilhe, Le
Piagaloire ; Sainît-Saëns, Les Poèm1es Sympýihonziques, Le
Délutge, Samnson el Dalila, Les Suiles Algériennes, etc., etc.

M. Colonne,.aa fait un court passage à l'Opéra, comime chef.
d'orchestre, de 1891 à i8g8. Il a eu l'initiative de uîcutei
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ois ouvrages remarquables, Salammbo, Samson et Dalila, et
Vallyric. Décoré des palmes académiques en 1878,

louard Colonne est également chevalier de la Légion d'hon-

eur.
Il ne-faut pas oublier de mentionner les réunions domini-

les que M. et Mme Colonne ont organisées dans leur appar-

nuent de la rue Lepelletier. Le monde des lettres et des arts

e manque jamais les rendez-vous de ce salon hospitalier et

on y rencontre surtout les compositeurs dont les oeuvres ont

té exécutées aux concerts du Chtâtelet. On y entend chaque
is Mile Colonne et sa fille. Mie Colonne (Mlle Vergin) est

ne excellente musicienne, très passionnée pour l'art. Les

ours de chant qu'elle a ouverts et dirige si brillamment à

aris, témoignent de son grand talent.
La vraie place au soleil de M. Colonne est celle qu'il s'est

réée, à la tête de son propre orchestre, dans ses propres con-

erts. C'est du reste, ainsi, que l'étranger le connait,.et que

a Russie, l'Espagne, la Suisse, la Belgique l'ont maintes fois

pplaudi.

LE, " BARBIER DE SEVILLE" DMS LE, DOMAINE PUBLIG

Les journaux italiens nous apportent la nouvelle que

'ouvre de Rossini est tombée dans le domaine public le 16

évrier dernier.
Un décret loi tie I. Barazzuoli avait prorogé de deux

nnées les droits d'auteur dces héritiers Rossini, et ce à partir

lu 16 février 1896. Ces héritiers étaient la Ville et le Con-

ervatoire de Pesaro.

Rappelons que le Barbier fut représenté pour la première

fois à Rome, au Tliótr'- Argentina, le 26 décembre 1816, et
à Paris, à la salle Louvois par la Compagnie italienne, le 26

octobre 1819. Le poème était de Sterbini. La partition, écrite

sri comnawide, fut terminée en treize jours. L'insuccès fut

éclatant. Les huées et les sifflets empêchèrent qu'on entendit

la moitié de l'ouvrage, et un spectateur lassé de ce -bruit
auurdissaut s'écria peudant un entr'acte

-Jamnais, jamais pareil débordement d'outrages n'a déslho-

noré la représentation d'une cuvre dranmatique !
Et Rossini dirigeait l'orchestre 1
La þièce finie, le compositeur se leva, se tourna vers le

publie qui l'insultait, salua, battit des mains un instant, puis

disparut. Les artistes, créateurs des rôles, a peine déshabillés,
coururent chez Rossini pour essayer de le consoler de cette

soirée terrible.
Ils le trouvèrent endormi profondéient
Cette histoire démontre qu'au théâtre surtout le jugemient

du publie n'est pas sans appel.

Atu nombre des œuvres de Donizetti, il en était une, La
Dalinda, que l'on croyait perdue, car beaucoup d'érudits des
choses musicales avaient fait des recherches sans rien décou-
vrir.

Or, un document qui figurait à l'exposition de Bergaîie a
fait comprendre que La Dalinda n'était autre que la Lucrèce
Borgia, opéra dont l'auteur avait dû jadis changer les noms
des personnages parce que la cenîsure n'avait point voulu per-
mettre sa mise en scène.

Le document dont il s'agit est une liste écrite entièrevient
de la main de Donizetti et dans laquelle, en face des noms de
Lucrèce, Alfonîso et des autres personnages de Lucrce Borgia
se trouvent ceux de Dalinda, Acmet, etc., etc.,
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Nous avons le plaisir de présenter
aujourd'hui à nos lecteurs l'organiste
bien connu de l'église Saint-Patrick
(le Montréal, le professeur J A.
Fowler.

M. Fowler est un enfant de Monl-
tréal, où il naquit en 184 5 . Il fut un
des premiers à bénéficier des excelr
lentes leçons du regretté M. Paul
Letondal qui, nos lecteurs doivent
s'en rappeler, était venu s'installer à
Montréal en 1852,. à la demande des
RR. PP. Jésuites.

M. J. A. Fow'ler voulant pousser à
fond ses études musicales et profiter
de l'expérience de ses devanciers,
résolut d'aller entendre les chefs-
d'ceuvres des maîtres dans leurs pays
même d'origine et, à cet effet, il a
traversé trois fois l'Atlantique, par-
courant l'Angleterre, la France et
l'Allemagne.

Depuis trente ans M. Fowler est
organiste du grand orgue de Saint-
Patrick. Depuis un grand nombre
d'années il est également chargé de M. J. A
l'instruction musicale des élèves du
couvent du Sacré-Cour, où il a formé

LES MALADIES DE LA VOIX

Il nous a toujours paru d'un intérêt très vifIL de suivre les
travaux des laryngologistes vraiment dignes dje ce nom, des
savants qui s'efforcent de classer, d'étudier et de connaître les
"maladies de la voix," et qui s'ingénient à combattre les effets
des mauvaises méthodes de chant sur le larynx et les cordes
vocales.

Un praticien éminent entre tous, le Dr Castex, vient de faire
faire un pas décisif à la question, et la coinimunicatioi que ce
savant a faite naguère an Congrès de médecine <Le Moscon
mérite plus qu'une simple mention.

Le Dr A. Castex qui, à la Faculté de médecine de Paris, est
chargé du cours de Laryngologie, de Rhinologie et d'Otologie,
témoigne une sollicitude grande pour les malheureux artistes
(lent la carrière est bien courte pour réaliser toutes leurs
espérances. " Si la maladie les atteint, ce ne seront plus
qu'engagements résiliés outre que n'étant plus sûrs de leur
voix,. ils, deviendront timides et ne sauroit plus mettre ci
valeur les ressources que leur organe conservait encore." Et
M..Castex a été frappé de la bénévolence avec laquelle les
artistes subissent une thérapeutique souvent mal appropriée :
cautérisations, résertions d'éperons ou de cornets, électrisations
et massages du larynx.

Parmi les observations faites par le professeur, nous citerons
celles sur les différences de la voix parlée et de la voix chantée.

Un premier fait s'en dégage, c'est que la parole fatigue la
voix plus que le chant. Les artistes d'opéra-comique qui ont
à dire le poème le savent bien. Dans le parler, la somme des
mouvements dépensés est plus grande que dans le chanter. Le
parleur agite rapidement les cordes vocales; le chanteur dit
beaucoup moins de mots dans le même laps de temps. Le
premier n'utilise que trois ou quatre notes du médium ; l'autre
les ménag en se servant tantôt du grave, tantôt de l'aigu.

La raucité,-l'enrouement, le voile,--est une des maladies

de bonnes musiciennes que l'on re-
connaît aisément dans les salons par
leur délicatesse cde touche et leur
parfaite connassance des principes
fondmiieiitaux de la musique.

Les aptitudes de M. J. A. Fowler
nie se bornent pas à l'orgue et au
professorat. Il est de plus comîîposi.
teur lui-imiêie. Il a écrit plusieurs
morceaux de musique religieuse.
Il est aussi l'auteur de cieux mîesses
à quatre voix, avec accompagienent
d'orchestre.

Malgré ses iomibreises occupations,
le professeur Fowler est toujours prêt
à se dévouer en faveur des bonnes
œuvres. Aussi les dames de la pa-
roisse Saiint-Patrick savent-elles bien
qu'elles peuvent sans crainte venir
frapper à sa porte, lorsqu'il s'agit
d'orgaiiser des concerts dle charité
en faveur des malheureux, onI des
différentes œuvres de la paroisse.
Aussi le nomen du professeur Fowler
est-il populaire et sympathique.

FOWLI R N'est-ce pas là le plus bel éloge que
l'on puisse faire de notre distingué
concitoyen ?

les plus fréquentes de la voix, car il.a des causes multiples:
la fatigue, la sénilité, les affections de l'estoiac, Ihierpès, la
névropathie.

Reconiumitre cette malndie du timbre n'est pas malaisé. Il
sullit d'entendre clinter- le sujet. Et, alors, la cause est trou-
vée, le remède est tout indiqué: soit le repos absolu de la
voix, soit les révulsifs, soit un changement de méthode ; ou
des massages vibiatoires ou des électrisations susceptibles <le
redonner le la vigueur à l'appareil musculaire du larynx; ou
la suraliientation, oi l'air (les champs. Pas de sulfureux
pas de saisoil à la mer, soloi les cas.

Ici, il faudrait suivi l. Castex clans son étude sur les
maladies di imlédiuiimî, de l'intensité, de l'étendue, sans parler
<les troubles nerveux. Par exeiiple, dans cette dernière cnté-
gori e, il est curieux de citer le cas d'une chanteuse qui
s'enrmoue lorsqu'elle entend chanter les autres, et dont les
eifants disent: "Ne crions pas si fort. Nous allons enrouer
maman." Un autre trouble l celui que les artistes appellent
la roulette. Une ou deux notes sont atteintes de raclement,
de grolottemnent. Petite misère des larynx surmenés. I y a
aussi la bobéchec. La voix senible accompagnée de la vibration
d'un bobêche ; le "fil dlans la voix," le craquement, le couac,
et tant d'autres vices <le li voix, expressions de la fatigue on
de ces nodules, véritables durilIons qui apparaissent sur le
bord libre les coi-des vocales.

Su jet inépuisable que nous n'avons voulu qu'effleurer aujour-
d'lui avec le professeur A. Castex et sur lequel nous nous
proposons le revenir.

RECTIFICATION

Par suite d'eue erreur de-mise en pages, cieux feuillets dje mousigtu eOnt
été intervertis dans notre numéro du mois dernier. Dans le Staccate de
E. Gigout, il faut lire la 3ièimîe page avant la 2ièiie
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QUE D'ORPHEE I sc

L'histoire d'Orphée, le fils du roi de Thrace et de la muse

Calliope, selon les uns, et d'Apollon et Clio, selon d'autres q

i servi de thème à quantité de compositeurs, conine nous i

l' apprend une statistique récmment établie en Italie.

Il y eut d'abord une Eurydice, livret de Rinuccini, musique c

de Jacobo Peri, qui fut jouée à Florence en 160o, à l'occasou

des noces de Marie le Médicis avec 1enri I ; puis on joua a

successivenient, en 1607, l'Orphée cie Claudio Monîtevcrcli à la

cour du duc cde Mantoue ; en 1690, à Paris, un Orphée cde

Lulli ; en 1702, à ilambourg, l'Orphée ce Kaiser ; à Vienne,

en 1762, celui de Gliick ; en 1785, à Copenhague, celui de

Neumann ;en 17 89, à Vienne, celui de Benda ; en 1800, a

Miiniclh, celui de Cannabicli, et enfiin en i8o, celui ce Kanin,

à Vienne.
En outre, on peut en citer onze autres, qui sont :ue Emy-

dice cie Giulio Caccinii, qui devrait paisser eii premnière ligne,

puisque cet opéra fut représenté à Floretîce cei 1595 ;uii

Or.phée, cde Sartorio, joué à Venise eii 1672 ;ut' O1plée et

Esjclci Fux, à Viennîe, eciiS ; un O> plée cde Hleli, à

Loncdres, eii 1770 n de P. Quglielmii et n cieBacli, la même

année, à Christiania ; el' 1775, Ur de Tozzi, à M'iic icliil 1776,

un de Bertoni, à Venîise ; il de Lainherti, à Loucdres, enître

.1793 et i 800 ui cie Graii, cei 1792, à Berlin ;enfui celui (te

Baciian, àBnisw'cken 179S.

A la liste de ces O;bhée, on peuit encore ajouter :La Lyre

d'Orplîée, d'Antonio Draghii, jouée à Luxemîbourg, le 13 'l'ai

1683 ;Les Laqnenhc/io ns d' Ophëe, cie Qeorges \Vageulseil, à

Vieillne, le 26 juillet 1749 ;Oplhée, scène lyricque de Airiauidola,

à Palermne, 178SS O;5h6c', dramne cei vers de Grandinongini,

avec îûusique de Benjamin Godard, à Paris, salle Duprez, le

14 niai 1SS7 , salis com1pter 1' OiP1uI cde Haydni qui n'a Pas été

termine.

600e BEPRESENTATION DE FBEIS0}{UTZ

Par ordre de l'Em npereur, la 6ooe représentation cie l'opéra

cde WVeber, au Thiéâtre Royal de Berlini, a eni lieu le jour annii-

versaire de la naissance de l'auteur. Le poète IBriist de «\Vil-

denbrucli a écrit à cette occasion un prologue eut vers qui

reproduit nu épisode cie la vie deé Weber. Le îîîaitre est dans

sa villa près de Dresde où il a terîilliié le [iricisc/idsi. Sa femnmîe,

célèbre cantatrice, lui conseille cie pratiquer cieux cou .pures

clans sont oeuvre. Arrive alors l'auteur, clu livret, Kiiici; il

aoceque le Cfi-e iscltiitz est alcepté à l'Opéra. Qucand il est

mis aut courant cles coupures faites, il déclare que l'ouvrage ne

sera'pas joué plus d'uîî soir ou deux . Mine WVeber penise le

conitraire :d'où dispute. On se décide à consulter un coucou

dont on enteund le chant mnonotonte cdaus le bois voisin. A. cet

effet, un gamnin est prié d'aller compter combien de fois l'oiseau

chantera. Bienitôt le gamin revient et s'exclamie :-"'J'ai

comnpté jusqu'à Six cents, niais je n'eu Pouvais plus, et l'oiseau

continue à chianter."
Là-dessus le rideau tombe. Ce prologue fut trouvé de hoit

goût par le public qui le Salua d'applaudisseiiients.

Verdi, dont oui vient deé fêter le quatre-vingt-troisième annii-
versaire-bien qu'il ait quatre-vingt-quatre anls, de par soli acte
de naissance-professe une sainte horreur pour les orgues si
bien iioiunées de Barbarie.

Il y a une dizainîe c'annîées environ, unl journaliste italien,
rendant visite ait maître dans sa Maisonnette de Monicalieri, fut
reçu dans une pièce qui servait au comlpositeur à Ila fois cie salonî,
de.salie à manger et de chambre à.coucher.

-j'ai bieii encore deux grandes pièGes, dit Verdi à soit visi-
teur qui Paraissait surpris de l' exiguité du logemient, niais elle%

oit actuellement encombrées d'objets que j'ai loués pour la

ison.
Et ce disant, Verdi ouvrit les portes de deux vastes chambres

uii ne contenaient pas moins... cie cuatre-viniigt-quinzi-e orgues
e Barbarie !
-A inon arrivée ici, ajouta Verdi, toutes ces orgues jouaieut,

u înaVin an soir, des airs d "'Rigoletto," du ".Trouvère" et

e ies autres opéras. Cela n'ennuyait à tel point que je, les
ouai toutes pour la saison. Cela m'a coûté i,5oo francs, mais
uî mnoins je suis tranquille
Le moyen, pour original qu'il soit, n'est imalheureusement

as à la portée de toutes les bourses de inélopiobes.

NOTES ET INFORMATIONS

Richard Strauss a ix6 si résidence à Madrid.

Pol Plançoin est reparti pour la France le 24 mars.

M et Mme Henschel sont ii Londres depuis le 20 mars.

Madaine Nordica s'est eibirquée pour l'Europe le 2 avril.

Morit- Rosenthal vient ie remporter de grands succès à Londres.

Paderewski est actuellemeit en Angleterre et se fait entendre i Loil-

dres.
Leschetizky va tranisporter sa résidenîce à Berlin, où il compte iiiir

ses jours.
Ysaye a donné ses deux derniers concerts de la saison les 28 et 30 avril

à Chicago.

Melle Antoinette Trébelli donnera une série de concerts à San Frain-

cisco à l'automnuin.
M. Plunket Greene donne à Londres toute une série de concerts qui ont

un grand succès.
Sir Arthur Sullivan vient d'être nommé menlre de l'Académie Royale

CIe *Musique (le Suède.

On dit que l'Orchestre Sousa va s faire entendre à Paris, à la salle du

Trocadéro, le ler juin.
Li Symnpihunie (le Dvoraku "I Fromi the N'ow World " a été froidement

accueillie ei1 Allemagne.

Sullivan a modifié sa Cantate sacrée "l Le Martyr d'Antioche " ci vue
de la produire à li scène.

Verdi consacre ses dernières années à la musique sacrée, suivaiit en

cela l'exemple de Gounod.

Durant lotir dernier séjour en Amérique, les Henscliel ont pariu à

On annonce déjà et encore la dernaire tournée d'adieux de la Patti.

Elle viendra aux Etatts-Uiiis.

Bizet a écrit une série de " Variations Chromatiques" pour piano, qui

va être également orchestrée.

Madame Emma Eaînes, à son prochain voyage en Amérique, chantera

le rôle de Aïda, Sieglinde et Héro.

La situation (le che d'orchestre miu thüâtre iationmal ie Hambourg, a

été offerte au pianiste Eugène d'Albert.

A Londres on compte 2000 instrumientistes d'orchestres, dont 700

violonistes ; plus 5500 professeurs de musique.

Le jourinal le Foriumn du mois de mars contient u intéressant article

de l'organiste français Cfluiiant sur l'orgue et les organistes.

Raoul Pugnîo, le célèbre piaiste français a clôturé sa tournée ein
cn Amérique par ciui concert donné le 23 mars à Indianapolis.

Josef Hoffman est payé $700 par soirée. Les Vanderbilt lui ont payé
81000 pour un concert à leur hôtel de la Cinquième Avenue à New:York.

La rumeur vout que l'Emipereur de Russie soit doué d'une magnifique
voix de ténoi'. Il gagnerait facilement sa vie, paraît-il, comme chanteur
d'opéra.

Mexico possde un Conservatoire de musique sous le contrôle de l'Etait.
Cet ttabslissement est prosp'ere, et compte aujourc'iui1,300 ôlbres, dont

800 hommes et 500 femmes.,

La veuve du regretté Aiiton SeidI fut autrefois une chanteuse vagné-
rienne de talent. Sous le nom de Johanna Kraus elle se fit applaudir

dans le rôle d'Eva des Maîtres Chanteurs.

Deux jeunes musiciens français, MM. Henri Rabaud et Max d'Olonne,
pensionnaires de la Villa Médicis, viennent de donner à Rome avec grand

nceès Ieux concerts de muasBique liançaie.
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INST RUME N T S

VIEUX INSTRUMENTS

On vient d'inaugurer, à Copenhague, un musée d'instru-
ients musicaux d'origine scandinave qui est, sans contredit,

le plus complet de ce genre. Malheureuseient, la plupart de
ces instruments ne sont pas la propriété de ce musée et lui ont
seulement été prêtés pour un certain temps. C'est ainsi que
l'Université de Lund a prêté sa grande collection, où l'on trouve
entre autres instruments curieux un trombone de 1690, une
trompette de cavalier qui a servi dans la guerre de Trente ans,
et une clarinette datant de 1720. La collection des violons est
des plus complètes ; on y trouve des spécimens du plus ancien
type de cet instrument, qui se rattache à l'Inde antique.
Parmi les instruments d'origine scandinave, on remarque des
Langeleiken, espèce de cithare qu'on joue à l'aide d'un archet,
plusieurs Luren, instruments à vent scandinaves, dont nous
avons déjà parlé il y a quelque temps, des Hfuen/en de Dane-
mark et une harpe à clé suédoise. Une can/le de Finlande
est fort remarquable ; on ne connaît que deux exemplaires de
cet instrument. Le musée, qui a été formé grâce aux soins de
MM. A. Hamnmerich et P. Krohn, contient aussi plusieurs
instruments ayant appartenu à des personnages illustres. A
l'occasion de son inauguration, on y a donné un concert char-
muant avec des instruments du XVTIIIe siècle. Le plus grand
succès a été obtenu par un prélude de Bacli et le Lys naissant,
de Couperin, joué sur un magnifique clavecin d'origine fran-
çaise. Ce qui reste encore à désirer, c'est un catalogue des-
criptif et illustré du nouveau musée.

Mademoiselle D. Franchère, professeur de piano, vient de
faire l'acquisition, de la maison Pratte, d'un orgue à deux
claviers, avec pédalier, pour soit usage personnel.

PENSEES ET APHORISMES DE RUBINSTEIN

[I Le grand pianiste à écrit : " J'ai fait un songe étrange. Je
me trouvais dans un temple, dans lequel se trouvaient réunis
tous les divers instruments de l'orchestre, lorsque le piano
s'avança d'un air arrogant demandant qu'on le laissa entrer.
Les instruments d'orchestre voulurent lui faire subir un examen
rigoureux, et l'obligèrent à exécuter différentes mélodies et
une série d'accords, puis ils finirent par déclarer qu'il n'était
pas de leur famille. Le piano se sentit abattu pour la première
fois et se mit à pleurer, mais reprenant courage subiteient, il
déclara avec orgueil qu'à lui seul il constituait un orchestre
indépendant. Alors les instruments le jetèrent à la porte.
J'ai essayé de rendre musicalement ce songe dans mon troisième
concerto pour piano (en sol majeur). J'eus aussi l'intention
de faire précéder cette ouvre d'un programme explicatif, mais
persuadé que pour ce genre de composition un auditeur con-
prend une chose taudis que d'autres comprennent le contraire,
j'ai renoncé à exposer le plat de mon concerto."

La.maison Pratte a expédié durant le moisdernier des ins-
truments au Lac des Esclaves, Territoires du Nord-Ouest, Lac
Marguerite, T. N. O., Touchwood, T. N. O., et à la fabrique
de St-Eustache, P. Q.

LA FAILLITE DOLGE

L'importante maison Alfred Dolge & Fils, de Dolgeville,
N. Y., vient de faire cession. Les amis des Messieurs Dolge
ont été fort surpris de la nouvelle, à laquelle ils étaient loin de
s'attendre. La manufacture, qui employait 700 ouvriers, a été

fermée le 11 avril. Au Ier janvier Bradstreet cotait la inaison
comme suit : Actif, $1,29S,999 ; passif, $331,205 ; propriétés
personnelles de M. A. Dolge, $469.761.

La cession a été provoquée par l'inipossibité où la inaison
s'est vue de faire face à son échéance d'avril. Vu la situation
tendue du marché monétaire aux Etats-Unis, il ne lui a pas été
possible de faire escompter ses valeurs.

Les amis des MM. Dolge espèrent que les affaires vont s'ar-
ranger.

Deux superbes pianos Pratte ont été expédiés la semaine
dernière, à Halifax, N. E.

L'ÆRI0L

L'1Eriol est au piano, ce que l'Eolieu est à l'orgue, c'est à
dire un instrument periettant aux personnes qui ie sont pas
musiciennes, de jouer à la perfection n'importe quel morceau
de musique de leur choix. Un système de régistres et de
pédales permet, avec un peu d'exercice, d'observer les nuances
les plus délicates. C'est tu piano droit d'excellente qualité,
qui se joue comme uit autre piano. La seule différence est que
l'on y introduit à volonté nu rouleau de papier perforé permet-
tant l'exécution immédiate du morceau voulu.

Nous engageons nos lecteurs à arrêter, en passant sur la rue
Notre-Dame, aux salles de la Cie de Pianos Pratte, où ils
pourront entendre ce curieux instrument.

Quelques artistes aventureux sont déjà allés at Trainswaal,
il y a deux ans, et y ont organisé une tournée de concerts.
Voici que les chemins s'ouvrent maintenant à tots et à toutes
avec la plus grande facilité. Un comité s'est formé à Prétoria,
sous.la présidence lu Dr Leyds, sous-secrétaire d'Etat,à l'effet
de construire sans retard ue Salle de Concerts et de former
un Orchestre transwaalien.

Le comité a obtenu un emplacement au beau milieu dlu Park
de Prétoria ; il a souscrit une première somme de i25,ooo
francs ; et il a chargé M. Teit Brink de partir pour lEtirope
pour y engager des artistes de valeur, tut chef d'orchestre et
des instrumentistes.

Si, comme tout le fait prévoir, les choses vont à souhait,
l'ait prochain, le comité s'occupera. de la fondation d'un
Théâtre Lyrique.

Un journaliste de Varsovie, qui a fait récemment un voyage
en Scanldinavie, raconte clats ute de ses lettres à un journal
italien, qu'il a vt danser quelques ballets nationaux à Skansen,
ute espèce de Bois de Boulogne situé au centre de Stockon.
- "Imtaginez, dit-il pour l'un d'eux, Cavalleria Rusicana
conme sujet de pantominie. Turiddclu,-là-bas il se nomme
Hoibo-commience une valse sentimentale avec Santuzza.
Puis Lola vient danser seule. Alors Tutriddu abandonne Sait-
tuzza pour parcourir deux ou trois fois l'estrade avec sa iou-
velle conquête. Santuzza, désespérée, " donne les signes de
la plus profonde jalousie,'' dit le livret. Après le troisiêmne
tour, Turiddu reprend Santuzza, mais Lola devient suppliante
à soit tour. Santuzza se fatigue ; Turiddu reprend Lola ;
enfin, après une pantonmine expressive où il est difficile de faire
la part de l'admiration et de la colère, les deux rivales s'éloi-
gnetnt en dansant, tandis que Turiddu agenouillé les suit de ses
yeux remplis de larmes implorantes."

Parions que le jeune inaître Mascagni n'avait pas rêvé cette
application de son ouvre aux fantaisies de Tersipclhore !
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MOQNTIJkLAT
LE FESTIVAL DE LA S061ÉTÉ

PImllfiRMONIQUE
Le série de concerts exaiuels de laî Stociété

Philliarnionique de Mlontréal est toujours atten-
i/ue avec impatience Ir tous coux qui s'intté-
s'essentt tu mouvement imusicl, car cette orga-
itisation leur fournit l'occasion d'entendre les
plus belles teuvres îles grands maîtres anciens
et modernes, depuis Beethoven jusqu'à Grieg,
Saint-Saëns et liasseiet.

Nous remarquons, sion stîns plaisir, la part
cons/idérable Iaccordée à la musique fran-
çaise par cette société, qui vit depuis 21 aits
aux dépens de capitalistes anglais et nous
lie pouvons que savoir gré à nos concitoyens
Aisglo-Sexois île lia bonne volcntîé qu'ils mettent
l étudier ces ceuvres. [I est vrai qlue fil. Cou-
titre ent est le principal instigateur, mais encore
faut-il considérer qu'on tie cherche pas à le
contre-crrer idans ses idées.

LA DAMNATION DE FAUST

MAt1sollt, 195A2 I
Sans vouloir faire une étude critique île l'îeu-

vre de Berlioz, nous tenons u en donner quel-
ques détails qui intresseront nOs lecteurs.

Lit première audition de lit Damnation eut lieu
le fi décembre 1846 i. l'Opéria-Comîique, et la

atrs-vinsgt-cdeuxième le 6 décembre 1806, aux
Concerts-Colonne dans le Théâtre du Châtelet,
à l'occasion de soit cinqutnîtentire. Notons en
passant que Berlioz i écrit cette ceuvre pour le
concert et qîue le manuscrit original de li parti
tion porte ces ituots : Opéra dle coacert m 4 par-
lies. Oit pourrait retracer l'histoire di passé,
rappeler lit genèse de luuivre et les tribulations
île l'auteur cherchant aune salle de concert et
des artistes, payant l'exécution de ses deniers
(et il n'en avait guère ! ) luttait contre li male-
chance, pour aboutir enfin, tois comptes faits,
à un déplorable déficit. Dans le teinps, on disait
que sa musique était la 'I musique de l'avenir "
elle est devenue celle du présent . c'est ainsi
que lit postérité l'a vengé.

Revenons au concert : le choix des solistes,
on exceptant Madamse DeVòre, n'a las été des
plus heureux ; M. Moore, ténor, et -M. Bologna,
bsse-chatttmte, sont de bois artistes, nmis snion
a la iauteur dle l'oeuvre.

Nous devons louer sans restriction la belle
voix de Madame DeVère ; elle est d'une éotn-
due remarquable et d'ie égalité parfaite. Le
récit: ''Que l'air est éteufhuit," accompagné
du hautbois (remplaçant le cor anglais absent),
suivi dle la C/hatiso c/t Roi cde Thl/it, ut été
chanité d'une manière ravissante et avec une
grande intenîsité l'expressios ; plus loin, lors
de lut première rencontre de iMarguerite et de
Faust, elle ut su mettre tu charme infini clans
tout ce dialogue si passionné. Et, dans le
grand trio île la séparation, l'artiste nous ut

lancé it pleine voix les cris déchirants di déses-
poir de fMarguerite. Mais c'est surtout dans
la célèbre romnance : "I D'amour mou itme est
pleine '' que Madame le \rère a puu faire valoir
ses belles qualités, et elle nous l'aî dite auvec un
sentiment tendr et caressant.

M. Moore, qui faisait ses débuts dans une
ouvrô aussi iuportante, t'était leas cin posses-

int de tous ses moyens, et du reste sa voix n'a

lias l'aipleur voulue pour le rôle écrasant dle
Faust. Quant à îMonisieur B3ologna, il avait à
lutter contre le souvenir laissé par Ludwig, qui
avait chanté le rôle de Miélhistopihéliès cin 1801
et .182 (lors des deux auditions antérieures),
et contre une orchestration très chargée, sur-
tout dans la Ciorsc a t'abîie ; nous n'avons
donc pas pu le juger favorablement.

Les choeurs ont été rendus avec un aplomb et
Lin ensemble remarquables pour une ceuvre aussi
diflicile ; nous giterons tout particulièrement lia
fugue de l'Amen (à voix d'hommes), le Chcor
de P(iqucs, et ceini des Gnôimes et des S'ylhes,
le clreur des S"/î/ts, précédant celui des Bit-

diantis, les deux s'enchevêtrant ensuite et pro-
duisant un effet d'un grand réalisme ; le Pands
limi toit, a été chanté par l'orchestre qui a comi-

pléteient dominé les voix.
Pour terminer, disons combien nots avons

goûté le travail de l'orchestre &idt, sauf les cors
dont la justesse a laissé i désirer, et la harpe
trop timide. La ifrtîîsche lIontroise a été apllat-
die à outrance ; le Bitlet des sylphes, si gracieux,
t été joué avec une légèreté et tue délicatesse
idéales ; les flûtes ont été remarquables de ius-
tesse et de précision dans les traits si dilliciles
die 1'Iurocation ; le Meitel s feux flecs, avec
ses effets de piccolo, de flites et de clarinettes
éclairant par-ci par-là liur danse fantasque, t't

malheureusement pas été compris dLu public ;
mais la Couse à 'iabime et le Piiemiieoiumtii
dans lesquels Berlioz ia CiLs à contribution toutes
les ressources de l'orchestre et soi inépuisable
imagination, ont produit ue imp ression terrible
sur l'auditoire. Oit ne peut pas décrire ces
dieux pièces, il faut les entendre.

'/pothése de Marguerite, chantée par les
soprani et les ténors, auxquels s'ajoutent les
basses dans les dernières mesures, avec accot-
pagneient dominant deI laiarpe, clôturait cette
belle soirée musicale.

ROMEO ET JULIETTE

MEtCREDI sott, 13 AVIL.

Si l'audition de Roméo et Juliette perd de
sois charme tu concert, nous avons cin revanche
le rare avantage d'entendre l'îcîuvre dans cles
conditions exceptionelles : orchestre complet,
culttrs bien préparès et très puissants.

T'orchestre, habitué à jouer cette partition
ai Metropolitan, l'a rendue avec ine sûreté et
unse iiëstria réjouissantes. A part l'Ouverture-
Prologue, oit les cuivres ont été superbes et la
Procession Nuptiale, soi rôle se borne l acecoi-
pigner, et les instrumentistes l'ont fait avec lit
facilité que donne seule la grande habitude.

La Valse- Ariette a fournti i MIadamle De Vòre
l'occasion de faire de lit ,'îrtuosité, aussi a-t-elle
empoigné le public qlui ne lui a pts intatgé ses
applaudissements. Le fadrigal "l Ange adora-
ble," d'une simplicité ialve, et le grand duo
final di 2e acte "O nuit divine " ont fait voir
le côté artiste de sa nature ; c'est dats la scène
liu mariage (trio et quatuor), que la cantatrice a

remporté son plus grand succès. Le duo bien
connu " _-Nuit d'hyménée ' et lia scène di Toi-
beau ont aussi été très apiréciés.

iladanme Warren, dans le rôle de Gertrude,
avait, en sonutine, fort peu t faire, mais ele
s'en est acquittée d'une imtanIière issez Satisfai-

saute. Monsieur Moore nous a étonné et par
la chaleur dont il a fait preuve et par ses qual-
lités de résistance ; tu premier acte il paraissait

épuisé ; mais, avec le développement de l'oeu-

vre, il a repris possession de ses moyens et il

i chanté le duo linal sans fatigue. Sa voix est

plutôt mièvre, ttais il a su se ftire apprécier et

nous sommes heureux île l'ti féliciter.
Miloisietr Bologna, qui chantait les rôles de

Catpulet et de Frère Ltiureince,n'sa pas pu se faire
valoir, iême dans le beau récit où le Frère

Lturcie explique iL Juliette l'e/rut du philtre.

'M. I. LelBel a chanté très vi"oureuse-
tment le rôle dilicile de Tybalt, et il i tit,
avec un bel accent, toute la scène de l'insulte à
Roiéo qui se termine par cesitiots : 'Tu n'es

qu'un lache !l

Enfin, les clteurs, oi les hommes ont beau-

coup et faire, ont été rendus avec beaucoup de
précision et de justesse, sauf une ou deux atta-

ques un pieu timides ; l scène del'épihlmne, qui
est omise ià la scène, écrite pour octuor et

double chour nous at laissé sous l'efIet d'un

grand charme.

M. Couture a dirigé les deuk oeuvres avec
l'aisance d'un homme qui aurait tous les jours
l'occasion de s'exercer à l'art si diflicile du chef
d'orchestre, ce qui n'est pas peu dire.

LES CONCERTS D'ORCHESTRE

taicacaita, 13 vvîir2, 3.30 v. -t%.

. Ouverture, " Euryanthe," Weber
2. Chient, l Before the Dawn," Chadwicl

George L. MNfoore
3. Suite, "Casse-Noisettes," T'Jschaikowskcy

(a) Petit orchestre ; (b) Marele ; (c) Danse
(i) Chilloiserie - (c) Valse des fleurs.

4. Chant, "l Tlie Iagie Song," Meyer-1HIeliniund
.l en1 Warrens

5. Orchestre, "l Scènes de la Forêt," Hluiper-
dinck ( "l lHlaisel et Gretel " )

6. Concerto "l Rapsodie d'Auvergne," Saint-
Sanlis (Piano et orchestre)

Julie Rivé-Kin
7. Chant, "l Air du Tmbour-Major," A.Tomas

Cleoente Bologna
8 Orchestre, I' Chevauchée des Valkyries,"

Vaigner ( " LVilcyrie "

.1 cui, 14 AVItL, 8.15 .

1. Ouverture, " E¿mont," Beethoven
2. Prélude, choral et fugue, Bacli
3. (a) " Andante Cantabile," 

(b) "Adagio Lugubre," ' Tsclitïkowskly

4. Concerto pour piano cin e iineur, Ruils-
stein, (Julie Riv'-Kiig)

5. " 'Entrée des Dieux tu-Waîllula," Wagnter
( " L'Or du Rhin,")

0. '' Lit Forêt," (Siegfried), Wlagner
7. " Mort de.Segfried," 'Wagner

(Crépuscule des Dieux).
S. ' 'Enchateient di Vendredi Stinst,"

Wagner, (''Parsifal,')

Chef d'orchestre, H. Schnidt.

Par suite de la niort presque subite d'Anton
Seidl, nous avons été privés, du plaisir de voir
ce célèbre chef.d'orchestre conduire sai phalange
avec toute l'autorité qu'on lui connaissait. M.
Sclnmidt appelé, resqulie au pied levé, à occuper
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le poste vacant, s'en est tiré très convenable-
ment, et nous devons dire que, sile magnétisme

manquait, ou sentait encore l'esprit du regretté
directeur.

Nous ne pouvons guère faire une étude de
l'exécution de ces deux programmnes, ce qui nous
conduirait trop loin, mais nous mentionnerons
la suite " Casse-noisettes " de Tsclaïkowsky,
composéeu de petites pièces courtes et très bril-
lantes, qui a obtenu un succès ijmnédiat ; au
lieu (le la Valse des Fleurs," nous avons en-
tendu la l Danse des Mirlitons " et la " Danse
Russe-'Trépk," ce qui a un peu dérouté le

public. Nous avons beaucoup aimé les " Scènes
(le la forêt " d'llumperdinck ; l' " Adagio Li-
gubre " de Tscliaïklowsky s été rendu avec un
beau sentiment, les membres (le l'orchestre
étant encore sans doute sous l'effet de la péni-
ble impression ressentie lors de l'exécution, par
eux, de cette oeuvre aux funérailles de Seidl.

'Teut le Wagner a reçu une excellente inter-
prétation,

Madame Rivé-King, que notre public con-
naissait déjà comme pianiste le grand mérite,
s'est fait applaudir de nouveau et par la beauté
de son mécanisme et par sa merveilleuse égalité
des doigts.

Cleniente Bologna avait ou le malheur dc
choisir comme morceau (e concert l' "Air du
Tanbour-Major," chanté avec tant de verve
par P'lançon, danes cette mêlmie salle, de sorte

que, après avoir lutté en vain, la veille, contre
le souvenir laissé par Ludwig, il est venu
s'échouer contre celui laissé par Pliçoi.

Espérons que l'an prochain les autorités de
l'Université Laval ne choisiront pas, pour les

belles conférences qu'elles nous procurent, les
dates des concerts de la Société Philharmno-
niquo, comme elles l'ont fait cette année, ce qui

a empêché nombre de nos concitoyens d'assister
à ces concerts.

Le premier de mai a provoqué divers change-
ients dans les adresses de nos professeurs de

musique.
M..A. Letondal, pianiste, est installé sur la

rue St-Denis, au No 527, en face du Carré St-

Louis.
M. J. D. Dussault, organiste de l'Eglise

Notr,-Dame, réside actuelleiment, rue Shmer-
brooke No 572, entre les rues St-Charles Bor-

romée et St Urbain.

"JOSEPH" DE MEHUL
sALLE WINDs0R, LE ER' AvRIL.

F. Méhul laqut ità Givet, en 1703, et mourut
à Paris, en 1817.

Ce fut lui qui, le premier, occupa le premier
fauteuil de l'Institut de France, fondé le 25 oc-

tobre 1795 ; depuis lors trente-trois musiciens
ont occupé les six fauteuils réservés, par l'Aca-

démie des Beaux-Avts, aux membres de l'Ins-

titut. C'est Monsieur Dubois, Directeur du

Conservatoire, qui a succédé, depuis le 19 niars

1894, à l'ancien fauteuil de Méliil.
La première de " Josepl," opéra biblique en

trois actes, eut lieu à Paris en l'an 1807, et

une reprise eut lieu en 1882, à l'Opéra Comique.
Cette aimée, il a été décidé de transporter

cette œuvre il l'Académie Nationiale de Musi-

que (Opéra), et dans ce but, M. Bourgiault-

Ducoudray, l'éminent professeur du Conserva-

toire, a été chargé d'écrire le réci, qui doit né-

cessairement remplacer le i«logue sur la nou-

velle scène.

Grâce i Monsieur Couture, secondé par le
chceur le l'Archevêché et plusieurs des princi-

paux membres du cheur de Notre-Daine, le
public nontréalais aL lle faire connaissance avec
cette oeuvre iuportante dont on n'avait enteu-

ul quile îles fragments jusqu'ici.
L'idée premire avait été de jonier "Joseph";

imais ou IL Ii abandonner ce projet à la suite de
circonstances incontrôlables ; noeus y avons

perdu, et l'œuvre aussi.
Voici quelle était la distribution îles rôles

Joseph ..................... MM5. E. LeBel,
Jacoli.........................1. B . D upuis,
Benjanin..........Melle Adrienne Couture,
Sinéon............MM. A. Destroisinaisons,
Utobal................... F. Pelletier, M l).
Les Frères, trois jeunes filles de Meiphis. ... .

Le cliteur comptait environ 50 personnes, à

part les douze frères.
L'orchestre, composé d'un double quatior à

cordes et de quelques instruimtents à vent, plus
le piano et le vocalion, était un peui ilaigre.

M. C. Saint-Pierre a lI le dialogue, établis-
salit ainsi la transition d'un itinorceau à l'autre.

L'exécution, en sonnue, a été convenlable et
suffisante ; elle nous a fait voir les trésors de
mélodie qui fourmillent dans la partition et aî
créé un vif désir de la ré-eitendre lants des
conditions plus favorables.

Mlle Couture et M. LeBel méritet plus par-
ticulièremient nos éloges. Matdemtoiselle Cout-
ture chante avec sfreté ; sIL voix, sans être

puissante, porte bien et sa diction est char-
mante ; elle a df bisser la ronmncé " Ahi lors-
que lai mLort trop cruelle." Il serait oiseux d'ap-

puyer sur la belle qualité île lai voix de Monsieur
LeBel.

Les chtSurs ont été bien chantés, et lienus
pouvons faire une iiention spéciale île ceux îles
Frères.

M. Couture IL fait un tour île force ein produi-
santt l Joseph " en très pieu île temps. et il s'en

est Liré avec talent et adresse, sinon avec le
fini du ldétail auquel il nous aL habitués ; c'est
l'ensemble surtout qjui al fait défaut et l'orches-
tre aL paru en être la principale cause.

Gallia, de Gounod, qui terminait la soirée, a

captivé l'auditoire, tant par les soli de Mllle

Villeneuve, bien en voix, tque par l'entrain avec

lequel le cltceur et l'orchestre ont rendu ce b)eau
inocet. Par un oubli malheureux, le nom île
111e Villencive le paraissait pasau progri lie,
mais tout le mtîontde a reconnu lit voix de notre

Sympathique cantatrice.
fgr Brucliési et titi grand notmbre île iema-

bres du clergé étaient présents et ont paru ci-
chanttés de la soirée.

LE CHEUR DE NOTRE-DAME

Le choutr de l'église Notre-Dame a fait l'élec-
tion de ses olliciers. 1. Albert Payette a été
chtoisi comme président par le vote uinanimte de
ses confrères. 1M. Charles Gagnonî a été nommé

premier vice-président ; M. A. Dansereau,
seconîd Vice-président ; M.A. S. Mîorii, secré-
taire, et M. Houle, N. P., trésorier.

Le comité de régie at été constitué de MM.
Bourdon, Fortier, Bérubé et Maurauilt.

Le président d'honneur ett M. l'abbé Labelle,
P. S. S.

LA MUSIQUE DE LA POLICE

Nous sommes heureux de porter i li connais-
salnce de nos lecteurs la décision prise le 28

avril par le Comité de Police de la cité de Mont-

réal. Sur proposition de l'échevin Aimles, il a
été décidé que durant les mois île juin, juillet
et août, îît musique de la police donnerait des
concerts gratuits deux fois la semaine dans l'tin

îles squares de la ville.
Cette décision est lne heureuse réponîse à la

campagne entreprise en ce setns par l'A r
MusicA,.

CHRUR ST. LOUIS DE FRANCE

Le elcer St. Louis île Frmrance a donné i la
sallle Olier, rtue Rloy, une grande soirée dont
voici le prograiunit e ttmusical

Le luir îles Gloches.............Boieldieu
Association Chorale.

Couîtptids (le hielcifin ....... ..... Coniod

1M. E. Duquette.
N'udi raie h', (violoncelle). .1...... . l"ield

M. Gust. Labelle.
/Jto : I M. E. Duquette et E. Le tel.

mmmxi fllî.î 'AaIVi

Cel'ur des .Rolins............. Massenet

Association Chorale.

2 ir (t ,Jt ite" .. .. .......... 1 Halévy

lmuie F. C. Larivicre.
Sérttmde........................ Th. D utbois

. El. Lu Bel.
La Cig«te et l« la rmi (uatii u .. Guuod

M NI. C lette,Wayla, Martin & I)Iitiette
God Sre tihe Quee.... .... A ssociitioi Chorle

LES. CONCERTS URSO

Les trois concerits donniés par Madme irso
dats la Salle Karn, les 3, 5 et 7 iai courant,
ont eu lieu trop tatr pour que T*,'A rit N iMsicaIL

puisse leur donnîtter dans ce iumtéro un compte-

rendu en rapport avec leur importance ; il fat-
dra lone nous borner à unit aperçu géinéral.

Caimîilla Urso est classée parii les plus
célèbres violonistes toderies : s tene est
irrèprochable, et dès le premtier coup d'archet,
on se sent etn face d'une personnalité. Uie

.Istesse adinirable, île lia puissance, de lia
fougue, uit doigté parfait, une clunterelle d'une
limp idité cristalline, mie quatritme ctrdo d'une
supere sonorité, telles sont les princiipales
qualités de cette artiste. Les vertus de lI mnu-
siciiin ie n sont pas moins grandes, et l'ittter-

pretatioli île lae Suite de Rust, colposée ci
1788, du Grndtil Caprice de Concert île Guirauid,
le c'lue de Paganini, et du Cmuîerli de Meni-
delssoln, ont produit sur le public iue imtptes-
sion si vive que des rappels iont souligîté chaque
apparition de la violoniste, (lui s'y est pîrtée île
bonne grace.

Mademoiselle Adriennu Couture al chanté l

part d'A rie de la Création de IHaydn, plusieurs
itélnolies île Dubois, Schuti;ainn, Ieethtouven,
Massenlet, passant très facilemienît d'un genre î
l'autre et faisant preuve 'uite grande intelli-
goitre musicale.

M. Pirce, le président,. a été ià très bonne
école etL sans accuser tille personnalité, I Fait

valoir soi mécaliisme excellet, uit pe sec
cependaiit.

Des concerts du genre de ceux-ci nel peuvent

qu'aider au dévloppeient artistique, c'est

pourquoi lnous regrettns que le public ne s'y
soit pas porté avec plus d'empressement.

- On nous annonce pour ce mois la visite de

de plus grande fanfare l'Angleterre, sous la
direction du Lieut. D]ain. Godfrey, R.AM.
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LE PARADIS PERDU

La 30 audition die cette belle partition de TIi.
Dubois c été donnée par lsa Société Chorale dle
Montréal, mardi le 26 avril, canus la salle lu
Moiniient National et, pour quiconque coimis
la nature frivole dje notre public lui déteste le
" déjà entendu,, il n'est pas étonnant que l'au-
ditoire ait été maigre,

Nous avons aussi constaté h regret une dimiîi-
nution lants les cadres des chiceurs c'est dû sans
doute à un défasut que nous avois : le manque
de persévérance ; espérons que ce n'est que

passager.
Comme la partition dii " Paradis Perdû"

I été étudiée lors de la pîrmière, nous ie parle-
rons que de so exécution.

La vérité nous force à dire qu'elle n'était pas
aussi remarquable, que lors de la première aui-
dition.

L'orchestre aî été faible ; sou jeu aî manqué
d'ensemble et de sureté. Dc plus, il était dis-

proportionné. Abondasnce de bien d'un côté,
disette tIe l'autre.

Nois comprenons parfaiteent la dilliculté
qu'il y aL de trouver îc Mlontréal les éléments
complets d'un grand orchestrc.

Les chcuirs ont manqué I'asimipleur et le
Double Choir a été clianté trop lentement. A
la lin du Ch<cuir généail îles jilélesi, un point
d'orgue qui n'existe pas dans la partition.

Les solistes se sont ressentis de l'orchestre.
Cependant M1elles 'Terroux et Cérin-Lajoie ont
trouvé le sympathique accueil auquel le publie
les a habituées. I onsiecur Saucier, moins ci
voix qu'ià l'ordinaire. aL laissé tie côté le grand
iir de triomphe dle la 3itiie partie.

Suivant leur très regrettable habitude, les
journaux quotidiens ont tous fourni u comopte
rendu à peu près idLntiquiîe de ce concert, le pro-
nonçant. int vrai succès. Ce n'est pas ainsi qu'on
rendra service ic l'art et, avc ce système, il n'est
pas étonnant que notre public reste dans l'igîno-
ransce cie ce qui a du mérite et dle ce qui n'en a
pas. Pourquoi ne pas dire les choses telles
qu'elles sont.

Nous n'eu adressons pas moins nos plus sin-
cères félicitations à M. Clerk et à lia Société
Chorale pour les louables efforts tentés. Il faut
de laî hardiesse, du courage et un travail colossal
pour s'attaquer à une couvre de l'envergure du
Paraids Perdu de Dubois.

AU COLLEGE SAINTE-MARIE

La salle académique du Collége Sainte-Marie
était ouverte, le 4 mai, au public. Les ancieins
élèves y ont. cdonnîsé un brillanimt concert à l'occa-
sion des fûtes jubilaires du collège.

Des clcurs, choisis parmi les couvres CIe
Félicien David, de Gocîuno et ie Pacul Vical,
ont été exécutés par les chanteurs du Gêsu
avec cette habileté, cet art bien connus déjà et
que les auditeurs ont pui de nouveau constater.
L'accompagnateur était M. A. Letondal, ciez
qui la bienveillance et le talenît savent toujours
aller do pair.

M1. Ed. Clarke, le pianiste montréslais, nous
a fait entendre un morceau de Chaminade et une
superbe composition de l'abbé Liszt, "l Rapsodie
hongroise.'

Le '- Voyageur " de Benjmnin Godard, les Ra-
mueaux de J. Faure ont été chautés par MM11. J.
Clément et F. Arclhnîibault. Enfin MM3. LeBel
et Saucier ont su uson faire sentir et goûter les

charmes tie ravissants morceaux de musique à
deux voix.

Fra AngIopeliceo, l'oratorio du R. P. Fougeray, a
été joué avec goût.

Le chSur "O Canacla ! terre die nos aïeux 1
a terminé le concert. C'est toujours pour nous
un vif plaisir d'entendre ce que nous pourrions

appeler notre chant national.

A ST. HYACINTHE

Le Chalet, opéra d'Adani ci deux actes a été
donné le 22 avril à la salle de l'Hôtel de Ville,
sous les auspices de la Société Plhillharnonique
de St-Hyacinthe.

Nous devons une mention toute spéciale à
Mle Antoiiitte Côté, tout à fait charmante
dans son rôle de Bottly. Mlle Côté possède
une voix de soprano chaude et vibrante et qui
va directement au Acur. Aussi les applaudis-
sements lui ont été prodigués. Mlle Côté a
reçu une magnifique corbeille de fleurs, présen-
tée par les membres de la société Philharmoni-
que. Deux autres bouquets lui ont aussi été

présentés. Mlle Côté a certainement rempli le
rôle le plus diflicile.

Elle aî interprété avec u goût tout a fait
aiLis iquse le dialogue chansonnette " Liberlé
chérie.

LES DISPARUS

Nous apprenons par l'intermédiaire de M,
Jéhin Prume, la mort du professeur leynberg,
du Conservatoire Royal de Liège. M. leynberg
est mîort le 25 mars dernier à l'âge de 66 ans.
Violoniste d'un haut tem]péramient, M. Iyn
berg était considéré connue le chef et le doyen
de l'école du violon au Conservatoire de Liège.
Il était ancien élève dle Frencois Pruine.

Parmi les élèves les plus remarquables du
vieux maître citons larsilc, (du Conserva-
toire de Paris), Ovide lusin, Renard, Parent,
Reimy, Debroix (de Paris), etc. MM. Oscri
Martel et J., Goulet de Montréal.

M. Désiré Heynherg était chevalier de l'Ordre
dle Léopold et de lit Décoration Civile de 1ère
Classe.

La population Liégoise, ayant à sa tète le
Gouverneur de la provinicc, lui al fait de
mnagnifiques fnèrailles. Des discours ont été

prononcés par M. Théo. Radoux directeur du
Conservatoire et plusieurs autres.

M. Heyiîberg était le père de Mmîe Maria
Hleynberg, pianiste lui a longtemps deneuré à
Montréal.

A Versailles, près Paris, Madame Bosquet
Luiginîi, pianiste, professeur acu Conservatoire
de Versailles, Ofticier d'Académie, épouse du
célèbre pianiste-compositeur belge Arsène Bos-
quet et sceur d'Alexandre Luigini, premier chef
d'orchestre à l'Opéra-Comique de Paris. Ma-
rdaine Bosquet était âgée de 44 aus.

-A Berlin vient de mourir, à l'âge de
soixante-treize ans, le pianiste colipositeur
Jules Selulioff. Né àPrague en 1825, Sclulloff
fut d'abord élève de Tfmoaschek et se rendit
ensuite à Paris, oi il reçut des leçons dle Che-
pin et fonda sa réputatiois de pianiste. Il un-
treprit de loîîgs .et nombreux voyages IL travers
l'Allemagne, l'Angleteire, la Russie et l'Espa-
gne, et sois jeu délicat et poétique, qui se dis-
tinguait par une grâce toute particulière, fut
partout apprécié. Plusieurs de ses coiposi-

tions : le Chant des bergers, la F
a
ntaisie sur les

msoîies popilaires île la .Bohéne, ses îalses île
coicert et quelques morceaux de danse ont été
pediant longtemps au répertoire de tous les
amateurs.

-De Naples on annonce la mort d'un excel-
lent artiste, M1icelcle Lomïbardi, qui pendant
quearînste-cinq ans fut professeur de violoncelle
au Conservatoire île cette ville et premier vio-
loncelle au théâtre Sais Carlo. Il était le père
de -M. Viinceinzo Loibardi, chef d'orchestre
estimé.

-Une dépêche de Smyrne annonce la mort
du compositeur arménien Dicran Tciohadjian,
Surnommé le " Verdi tie l'Orient."

Originaire de Constantinople, Dicran Tclio-
liadjian est venu tout jeune en Europe, où il a
fait de sérieuses études musicales. Rentré ci
'T'îrquie, il ne tarda pas à se faire connaître
commeî compositeur île talent.

Il publia d'abord quelques morceaux pour
piano et dce symonitie s r pour orchestre. Son

premier opéra, le Leblebidji JTorbor, le rendit
célèbre dans tout l'Orient.

-- M. Claudius Blanc, chef des chcurs tie
l'Opéra, est éprouvé par int deuil cruel. Muse
Claidiis Blanc, iée Emîsile Dupont, est morte
auprs une douloureuse agonuie ; c'était une
pianiste de grand talent et une musicienne die
vraie valeur.

BIBLIOGRAPHIE

Nous avons reçu les publications suivantes,
poiurlesquellesnuadressonsnsremerciements
à qlui de droit

--La Revue Interiîtdîe de Musiqîe, 3, rue
Vignon, Paris. Aboninemlent, 25 francs. Bi-ien-
suelle et illustrée.

-La Jivisa iîisitle Ilaliaii, 3, Vi Carlo
Alberto, Turin, Italie. Abonnement, 14 francs.
Trimestrielle et illustrée. Cette revue estpubliée
moitié ce français et moitié ci italien.

-Le Gide lusical, 2, riue diu Congrès à
Brauelles. Abonneent, 18 francs. Hebdoma-
daire.

-Mica paîîra Todos, St-Paulo, Brésil. Bi-
mensuelle. Abonnement, 12,000 reis (S1.20).
Publiée en espagnol.

-Le ,ToIII«l iiuoic«l, 14 rue Corraterie, Go-
nôve, Suisse. Aboniicuent, 7 francs. Hlebdo-
mîsadaire.

Singulier anaîîclgaiie.-La célèbre Melba, de
l'Opéra de Paris, est australienne dle naissance,
mais écossaise de famille. Elle est mariée à sus
aiglais. Elle chante aux Etats-Unis en fran-

qais sous la direction d'un imprésario d'origine
ic la fois italienne et allemande.

-L'éminent chef d'orchestre, Félix Wein-
gartner, a publié à Berlin, sous le simple titre
B«refuthi 8t(J-t1896, cn Opuscule qui a soulevé
une certainc rnumeur en Allemaigne.

Oni prétend vuce c'est le dépit de n'avoir Pli
diriger les représentations wagnériennes de
Bayreuthl qui a inspiré à M. Weiigartiner ce
factumîs. Il est certain que sans cette raison on
s'expliqueriit mal le parti pris ouvertement
montré envers M1. Hsans Ricliter, Félix Mottl
et Herinmi Levi, non plus que les violentes
critiques i l'endroit tie Mmse Cosimna Wagncr.

La haine est si mauvaise consseillère I
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GRAND :PiRA DEI, ViEuNN:1

S3 I A L'OPERA - Le 1erP R avril, Roinêo et milielle ; le
4, Fomsté; le G, Les Matries

Chanteurs ; le Set le 9, Concerts di Conserva-
I oire; le 11, Les icngiteiohc : le 13, Tana-
haiser ; le 15, /tigoleto, Coppélia ; le 18, Fast;
le 20, ThOïs ; le 22, les Miaîtres C/hamteuic
le 23, Jietto cf Coppelia.

-Le 25, Thaïs ; le 27, Fcinst ; le 29, 'Thaïs;
le 30, Les fugnenots.

-On a décidé que le PJrophte prendrait le pas
sur la Cloche di Rhin de M. Saimuel Rousseau,
cela pour que les aboînés entendent MlIle Dehm
avant qu'elle ne quitte Paris aiu mois de mai.

-MM. Bertrand et Gailliard, ien mîêmîîe temps
qu'ils renouvelaient le traité du ténor Vguet,
ont réengagé Mute Chrétien-Vaguet, qui It déjà
partie de l'Académie nationale de musique, il y
a quelques années.

Iine Clrétieni-Vaiguet partagera avec Mlle
3réval les principaux rôles du répertoire de

Falcon.
- Le 20 avril, l'illustre compositeur Ma

1
5sse-

net nous conviait à ente11dre la partitionî délini-
tive de sa Thaïs renforcée d'un acte entier et
comprenant un nouveau ballet. Ces adjonctions
fort heureuses ont obtenu un grand succès.

Nous ne décrirons pas le livret liabileinet
tiré par M. Louis Gallet du si pittoresque
roman d'Alatole Frauce, tout le monde cou-
naît les éléniets dont cette oeuvre est compo-
sée. Maisnous insisterons sur le charme subtil,
sur la délicatesse rare, sur la troublante mélo-
die e lit partition. Le mysticisme qui se dégage
du livre cl'Anatole France, M. Massenet l'a
exprimé dans clcs phrases d'une piété passion-
nelle vraiment délicieuse et ans l'acte ajouté,
la prière it deux voix d'une contexture oriinale
et rappelant des motifs atutérieurs est nun petit
chef-d'œuvre d'émotion.

Le ballet très coloré et d'unt mouvement
prompt a beaucoup réussi. Melle Zamibelli,
spirituelle eun sa grâce, fit bisser uit allegro ou
les flûtes et les violons dessinent un rythme
curieux ponctué par le celesta. Le pais de lt
charmeuse a valu à Melle B. ilendlès qui le
danse en chantant, tm très joli succès. Thaïs,
c'était Melle Bertheet dont la belle ardeur mé-
rite des éloges et Athaniaël, c'était M. Delias,
superbe d'autorité.

L'opéra on quatre actes de M. Massenet est
une ouvre dont l'ensemble Il arnoileux évoque
admirablement la passion orientale.

A L'OPERA-COMIQUE. -L'ceuvre nouvelle
le T

asenet, erCIillmn, a étu reçue par I.
Albert Carré après une premilère audition à lit-

quelle assistaient MM. Messager, Vizentini, l
librettiste M. I. Caïn et l'éditeur Hugel.

-- M1. Albert Carré est allé à Monte-Carlo
pour y entendre Fidelio, et à Milan pour tie
mander à M. Puccini, auteur de la Bohème,
quelques légères imodificatiois jugées ildispen.
sables.

Fidelio sera un des premiers ouvrages, que M'.
Carré donnera à l'inauguration de lit Salît
Favart.

-Les études de Prmcîdo, sont commînencées, et
l'orchtestre--instrumtents à cordes-a lu les deux
premiers actes de la partition de MîI. V. d'Indy.

La direction compte toujours donner l'ouvrc
dans le courant de ce mois.

-Que vous dirai-je dje lile lit Rêve, idylle
polynésienne Ci trois actes tirée du Hom de
Loli, musique de M. Reynaldo Halin t

Cet ouvrage monté par M. Carré n'est point
cie ceux autour desquels lit critique fait grand
bruit.

Il semblerait que l'esprit et le cour ouverts
depuis peu de temps à l'Art ne valent point
qu'on les juge avec toute l'iim>artialitdésira-
ble. Et pourtant lorsqu'il s'agit d'un dlbtt i t,
011 1ne peut vouloir le iîirisscineim t di talent eii
dehors do tout génie.

Ceci dit, je constaterai que M. Reynaldo
Halin est nu iiîélodiste de haute valeur et que
la grâce de soi chant n'est point banale. D'aî-
voir écrit l'Ile dît Réce à l'âge ou tuit d'autres
cherchent leur voie et s'aventurent dans des
essais peureux, il mérite qu'on s'intéresse à sa
délicnte imspiratin et qu'on lutte Ci ul luine
liliiùrna u qui satisfait le rêve que chacun porte

en soi.

. CONCERT:S-COLONNE. - /ère Partie.-
Symphonie ein fi, No 8 (Beetl oven). - Cil-
quième concerto pour piano (C. Saint-Saëns) ;
M. Douis Diémîer. - Soir de fête, Ière audition
(Erin Chausson).

/mic ptfie. - Le Déluige, lioème biblique tic
Louis Gallet, inusique d C. Sint.Satns.-Soli
Mine Jane Raunay, Mi1lle Louise Plaiès, MM.
Emile Cazencuve, Cliallet.

Le cinquième conîcerto pour piano, de M.
Saint-Saëns, si original de conception et de
formîee, avec ses épisodes à l'Orientale, dédidit
M. Louis Diéneer t été joué par lui avec une
incomarable maitrise.

Oie avait commencé par l'exquise symphonie
en fie de Beethoven. Quant ai Soir dcefête, ie
M. Chausson, qui clôturait lit première partie
du concert, oui n'iprouvit nulle envie d'y pree-
dre part, même par ce temps de folies ini-catré-
muesques.

Par l'accueil fîtit à cette composition j'ai pui
me convaincre (lue je n'étais pas seul à m'y

montrer réfractaire.
'Toute autre a été l'impression produite par le

.Dcluec, un ces plus beaux oratorios qui soient
sortis de la plume du inaitre symiplioniste Saint-
Saëns. Si l'ceuvre dans ses graîies lignes est
d'une ordonnance parfaite et d'une architecture
robtîste, chaque détail t st valeur pour contri-
buer à la justesse et à la force de l'expression.

Le succès t été considérable pour l'oeuvre
d'abord, puis pour tous les interprètes, y con-
pris les quatre solistes, Milme J'anee Rauniay,
Mlle Louise Planès, MM. Caseneuveet Challet,
qui ont déclam à tour de rôle le poème bibli-
que de M. Louis Gallet.

Sym'iiphionie fantastique (Becrlioz). - Les
Briniyes (Jules Masseiet) violoncelle : M.
Biaretti. - Le Detlqe (C. Sailît-Sans) ; soli
-Mm le eRiunay, MWIe Lotuise Planes, l\lM.
E Cile Cazieuve, Cliallet ; le solo ti violoi
par MII. daqities Tliibutid.---Otivertui re tie Paric
(G. Bizet).

Le vinîîgtn-iiiimiiie concert Colonne était ii
festival de musique française. Au prograile :
La kyniphuoiie fu«itisique, de Berilioz ; les
./lr'uIyes, ti M. Massenet ; le Deliife, de M.
Saiens ; l'ouverture tic Potrie, tie Bizet. Rien
de particulier à dire sur ces oeuvres connues et
appréciées lut public. Qu'il ie suffise d signa-
1er 'excellente exécution que notes eni i donnée
M. Colonne, et le bis enthousiaste dotit a été
l'objet le solo des lBrinyi es, délicieusement
phrasé par le violoncelliste iI. Baretti.

CONCERITS LAMOU EUX Coct.
-Les virtuoses étrîigers asliranlit li recette,
a.. shse/il:irç n c c ct a vir to et les produire
aussi ere'il le f.it, Mis il faut
tvouer q u lit valeur ti ceux-ci n 'est pas toujours
tigle ti oit- grande ré ulation. 'l'el semble
le cas pîotur II il ugo i leerîîîîîîemî1, N'iolui ist
rompu aiux difficultés te mécanisme, mais cliit
le jeu est monotone de timisre, sins ahism et
ptas pour nous ehanter. Smles sortir i cit
des Concerts Liiiouirexi, je connais bien tIs
violonistes présents à l'orchestre oil dents lit
salle, lui auraient mieux icidu le beau Cii'erqo
de Max Brch.

L'ouverture de Corioiî, le 2e Syjeiiphile île
Schumiannî, les hlîmiuumes de li ioit le Coiblu
île Sluahus, cette page si vivante le liotre Lén
Delibes, ont été trîduites die li imîcilleur e iîa-

Les trois Poèmes elntès cie M. Crocé-Spinelli
mie Ille laissent point indiIlérent, car ils attestent
<les qualités d( elarté et de personnalité, tint
dans lit ligne mélodique qu'au point de vueo
iiistriiiiietal. Le Pendtuic Joyeii:x est ile page
iittresqueenet rendue, le second iorceau ei.

veloppé de sonorités rappelhnt les effets d'orgue,
nie initiquc pas Ie cachet, mais le promiier
numéro : Jcoutez li e et le riolon me semble
le ieux veinu.

.8 Concert.--Sire Ihaliyi, légcînde syn-
phonique de MH, Julien Tiersot, était le numéro
sensatioimel dili programme. L'auteur s'est ins-
piré d'un chant populaire flamand dle forme très
dramatique sur lequel il a écrit ue partition
bien orchestrée, très claire et d'ou certain déve-
loppemîîent.

M. Camille Chevillard qui avait donné lle dé-
but l'Ouirertire d'Obéront a nerveilleusement
conduit li Symphoiite oie it/ de Schliaiin dont
le Scerro produit toujours une cliaraiilnte
i.pression ; il n't pas été moins heureux ave
le Préludic le Parsifal et les fragments des
lhaîtres Chnteîrîs qui' sont ces pages syniplio-

niques de premier ordre.
0On a écouté avec plaisir lit cavatine de Prinie

'or de Borodine : l /i Chnson duit Berger Lell a
eu les honneurs du bis.

CONCERTS DU CONSERVATOIRE. -- La
l/esse en ré de BeetLhoven qui occupait lit plus
grosse place dans les o et 10e concerts n'est
pas Inee couvre scolastique, c'est une lopusi-
tion lyrique écrite ein vue du concert et le publie
l'il écoutée avec beaucoup de déférence. L'effet
avait été meilleur atu Conservatoire, il a été
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quelque peu dilué par les vastes proportions de
l'Opéra. Le Gloricî seul a bien résisté, mais le
Credo a semblé long et le /lenelictus malgré le
chant mystérieux et si poétique du violon, iiial-
gré les voix angéliques diu eutuor vocal, n'a

pas eu la séduction qui nous av'iit empoigné à
la rite Bergère. L'interprétation a été parfaite
sous la direction de M. Pauil Taflinel, qui a été

acclamé asu 10e concert par un public plus imuî-
pressioniable et qui a fort admiré l'œuvre colos-

sale de Beethoven.
L'Ouverture d'Iphiqc'nie (en Astile de Gliick

est un chef d'ouvre de genre, elle a été fort
admirée et mérite le compliment de J. J. Rous-

seau qui lit comptait avec le 14e chant de

l'.néuide et Il colonnade du Louvre comme les

trois choses parfaites di monde. L'Ouverture
du Yaisseau janîme est venue fort h propos
donner une note d'éclat h la thn du concert.

-Les amateurs de iusique spirituelle ont

aflué la semaine Sainte i l'Opéra où lt Société
des Concerts du Conservatoire donnait trois

pièces religieuses inédiles de Verdi, un Sitabt
Maîtter et un Te Dewis pour choeur et orchestre ;

plus un quatuor vocal: Lndes à la' Vierge,
chanté sans acconipagnement par Mimes Ackté
Graindjeain, Héglon et Delia.

Ces pièces religieuses sout des compositions
très dramatiques, remarquables pour leur belle
écriture vocale et orchestrale.

Le maître a traduit et commenté les textes
sacrés en soulignant chaque épisode par des

oppositions d'une puissance extraordinaire.
L'orchestre était dirigé par M. S. Rousseau.
Le Stabat douloureux et pathétique, accidenté

de jolies phrases chorales et orchestré avec une
solidité étoiininte--Verdi a quatre-vingt-cing
ais I - est la meilleure des trois pièces. Les

tonalités les plus extrêmes s'y coudoient sans
heurt, amenées avec un art exquis, et le style

s'y maintient pur et élevé. De lents accords
que suit un simple ainea le teriinent fort heu-

reuseient
Le Te Deîîîî, double chour avec orchestre,

.'est d'allure plus conposite ; des fragiints île

mélodies sacrées s'y entreaêlent avec des des-

sins d'une joliesse toute passioniielle. Mention-

nons un superbe et vigoureux épisode oi dialo-
guent les cuivres et les churs et lit magistrale

péroraison sur les nmots répétés : lI le speravi,
in te, ii le.

Les choeurs, souvent écrits dans des régions

suraiguës fort dangereuses, ont été admirables de
coliésion, de justesse et de couleur, grâce h leur
éminent éducateur M. Georges Marty.

Le quatuor vocal: Ltales à la l-ierte, nier-
veilleusemîent chanté par Alimes Ackté, Grand-
jean1, léglon et Dona, it été bissé. 1-larino-
nieux et varié, malgré le peu de ressources que

présente l'étagement de quatre voix de soprtuni,
il a beaucoup plu, En somme, les trois p èces

sont de magnifiques imiprovisations écrites par

cune Main étonnamment expérimentée.

-Le jury du Concours musical de l'Elair (1)

pour la composition d'îue itrele ià grand
orchestre dite ' Marche de l'Alliance " vient de

terminer ses opérations.
Le 17 décembre 1897, après avoir examiné

au cours de plusieurs réunions les deux cent

quaraiste-neuf manuscrits enivoyés au Concours,
le jury présidé par M. Th. Dubois décida que

(s) Voir le numéro de novembrie 1897 de l'Air Musi-
cg, page 41.

seules les partitions portant la ilmarque F.I G.

2.h. et lut devise Fii et Separa seraient réser-
vées pour l'orclhestr;tionî. D'accord avec la

direction de 1'EIlio, le jury vota que les quatie

primes île cent francs ae devant pas être décer-

iées, le monetant ein serait reporté sur les deux

partitious réservées.
Dantes îune lernière séance qui vienît d'avoir

lieu, après avoir examiin l'orhestrtion îles

deux partitions réservées, le jury a décidé a

l'îuimîîîîiîité de décerner le premier prix le 1,200

fr à la partition .B .G.2.G., cuvr le M. Paul

Faucley, compositeur, et le seconl prix de t0 I

fr. à M. Tlir Sourilas.
L'euvre île M. Paul Fauchey a été exécutée

pour la première fois le 16 mars aui tasi de

Paris et ut été fort goûtée. La partition pour

piano sera mîîise sous peoi c vente par l'Edai.

-M. Alex. Guillmant, de retour de sa tournée

d'Amérique, a repris ses cours iu la .elml

-Le comité do l'Association des artistes dra-

iatiques, réuni pour désigner le caudidat à la

successionlde M. Ritt, a choisi par acclaiiatioi
M. Gailhard, so vice-président depuis vinîgt et
un ais.

- Caimiille Saint-Sains, île rètour des îles

Canaries, oit il était en villégiature depuis plu-

sieurs mois, rentrera en] France iicessammient.

Avant île regagner Paris, il séjournera %uIe

quinzaine de jours à Béziers, où il sera (te de

Wl. F. Castelbon de leauxhostes.
Le maitre a terininé li musique de Déjanie

et il le lli reste, à l'heure actuelle, qIe quiel-
ques petits détails à régler.

LONDRES, * J'iipue, de W"'°l. M°iir"1"ice
Ordonneau et Eldiond Audrain,

vient d'être jouée pour la quatre centième fois
I:te théâtre di Prince île Galles. M. Audrai
est venu diriger l'orchestre, h cette occasion, et
la pièce française semble être repartie pour une

série peut-être aussi longue de représentations.
La Poupée est unti des plus grands succès d'opé-

rette qui aient été vus en Augleterre, depuis île

nombreuses annedes.
-La représentation duée i Drury Lane au

bénéfice île Mlle Nellie Jarre1i, l'eifant gâtée
du public, qui pendant 15 lins a tenu tous les
rôles de première chanteuse il lia Gaieté, et qui
est aujourd'hui atteinte de paralysie, al produit

un bénéfice net de $30.000. Une foule énîorme
a stationîné dans la rue, pendant lit nulit, et ià 7
heures duîî matin, elle était Ladiise pour li repré-
sentation qui i duré de midi h 8 heures diu soir,
afic de perinettre it tous les acteurs et actrices
d'y prendre part. Le programmîîee aussi long

que varié, s'est terminé par unlle arlequinade
dans laquelle les rôles étaient tenus par de graids
tragiques conmme Irving, Ferry, Free et Miss
Ward, et par îles artistes île café-concert coIIIme

Dan Léno, Campbell, Lloyd et tii-u/
Un orchestre ambulant était composé île tois

les chefsu'orchestres c'Angleteri'e, parmi les-
quels des compositeurs du miérite d'Ivanîî Carylle,
Glover et Jaceobi. Parmi les figurantes, nie oli-
garchie comnpreiant le dessus et le sus-dessus
du liaitier artistique dlu Royaumiie-Ulni. Danîs les
loges et -fauteuils, - le tout Londres politique,
social et artistique. En somme, unt succès fou,
inespéré, qui prouve que ce que l'Aigleterre
aime bien est bien aimé. G râce h lu générosité
de Lord Rothschild,~ lecapital de 830,000 pro-

duira un revenu de S3,000 pour la sympathique
artiste, et sera placé ensuite au profit de ses
enfants.

-opéracomie(te eMm. Clover et Sturgess
ititulé Te Kin's Sweeleait (Lt fincée dui roi)

t obtenu un vif succès h Cai berwell, et l'ou-
vrage sera inoité inîcessammîuenît sur une des
scènes de la capitale.

-La censure anglaise vient d'interdire la
représentation do San> et Dalila de Saint-
Saëins, qui figurait au progian me du tliâtre e
Coven t-Garden.

Oni sait qie les sujets tirés des livres saiits ne
peuvent être mis sur les scènes aîiglaisses.

-Le Savoy-Theathe, obligé, par suite de la
très grave lidisposition île Miss Florence Saint-
John, d'arrêter en plein succès les représenta-
tions de la .G'rutnde Duchesse, d'Olenbach, a
repris la plus jolie opérette de Gilbert et Sulli-
livan, Les Gonîdoliers. Le livret en est très
agréable, et la musique de Sullivan est déli-
eieuse. Cette pièce est très bien interprétée et
l;a mise ei scène somptueuse.

-TLa saison d'opéra promet d'être très bril-
lante cette anée. On va reprèsenter pour la

première fois à Londres, la trilogie île Wagier,
le Rhit des .Niebelüinîfen. On donnera aussi
Sapl, de ïMassenet, avec Mme Einia Calvé ;
quelques opéras nouveaux et le répertoire liabi-
tuel, dont les interprètes triés sur le volet,
seront Mines Melba, Calvé, Saville, Bréma ; et
1M. de Reszké, Alvarezc -Renaud, Noté, etc..
On voit que M. Grau fait bien les choses.

BERLIN l 1er avril, et
Cu rpenitier le 2, Fidelio ; le 3,

le Relour d'Ulysae ; le 4, les lui/re Chanteurs;
le 0, Concert ; le 8 et le 0, Concerts syiphoni-
que ; le 11, l'loiniie de t'EvanIfile ; le 12,- Tza r
et Chaiipe/ier ; le 13, les .Hwynienots ; le 14,
Lobetanz ; le 15, Fideliu ; le 1.(, Ondine; les
17. 20, 24, le Retoiur d'Y;ysse le 18, Labelton ;
le 19, Ondine ; le 21, Hansel et Gretel : le 22,
Rienzi ; le 23, Tsar et Charpenlicr.

-Les 24, 27 et 30, Relour dt' Utlsse; le 25,
Fretyscht ; le 20, Lobel/az; le 28, (îtlliîne
Tel ; le 29, idelio.

-Mlle Cécile Chaiiiiade vient île donner ici
un concert qui a été un des " clous " de la sai-
son.

La salle Beclîstein était tropl petite pour con-
tenir la foule de ses admirateurs qui ne lui ot
épargné iii les bis ni les rappels.

Il I été décidé, devant un pareil succès, que
Mlle Chaniiiade reviendrait l'année prochaine
et donnerait ue série de concerts.

-La proinière représentation duii Retour C'U-
tyaae était l'événeiieiit diu mrois. Le composi-
teur-poète, M. Buîngert, qui est plus que Wagner
puisqu'il a écrit le livret, la mnusique, et a édité
lui-même son oeuvre dans sa propre îmaisou
d'édition qu'il a spécialement fondée pour lui,
n'a reîmporté qu'un succès îles plus médiocres.

L'oeuvre renferme cependant des passages iii-
tèressants, tels que le chour des Naïades an
preiier acte, le cheur îles Bergers le fnal
du premier acte est fort bien compris mais de
lit h faire île l'oeuvre (il Nibeluîngenring, il y a
loin.

-Le baryton Jean Lassalle est engagè i
l'Opéra. Il chantera G.uilluiiinne ''ell en français
et Dois Juin on italieîn.
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-Le célèbre pianiste Eugène d'Albert, vient
de donner nu concert et la Philarmonie o1, plu-
sieurs milliers d'admirateurs l'ont acclaié lon-
gueient, Pourquoi cet artiste extraordinaire,
connu dans le monde entier et réputé coiie le
premier pianiste vivant, lie va-t-il jamais en
France 1

-Un comité s'est formé, à Berlin, pour
ériger, en cette ville, un monument à Richard
Wagner. Afin de corser le fonds des souscrip-
tiois, qui se monte à 20,000 marks, il organise
ue exposition générale de tout ce qui intéresse

la musique. Cette exposition sera ouverte aiu
Messpialast de Berlin. du 7 mai au 12 août.

-Le 15 avril a ou lieu ui Grand Recital
d'Orgue par M. Clarence Eddy, de Chicago
(E.-U.),'avec le concours d'une jeune cantatrice
d'avenir, Mlle Rose Ettinger, nièce de M. Eddy.
L'éminent organiste qui fait actuelleinent une
tournée sn Europe a reçu une ovation splen-
dide.

Au programme,. symphonie cn Ré, op. 42, de
Alex. Guilmiant, pour orgue et orchestre ;
Toccata et fugue de J. S. Bach ; Fantaisie, op.
101, de St-Saëns ; En Paradis, ceuvre de
Dubois.

Mlle Rose Ettinger a chanté à ravir " La
Perle du Brésil," de F. David.

VIENNE A L'OI-ERA. - Le 1er avril,
Don Juin ; le 2, Le Prophéle ; le

3, ilignon ; le 5, Trisoîl et Iseil : le 6, Guil-
lucniie Tell; le 7, Les noces de igur; le 8,
Djamileh ; le 9, La Fiaincée de Corée : le 10,
TaniitîiLii setie: le 11, Le Grillon di, Foyer. Fi.
de la semaine, relâche ; le 17, Lohengrin ; le 18,
l'tfitrcicie ; le 19, le Hollandais Volant; le 20,
Djaiileh ; le 21 Valse, Veienoise, la Pée des
Poupées ; le 23, le Bouffon ; le 24, Haeinsel et
Gretel.

-Le 24, La Flûte enchantée ; le 25, Coppéaii,
Autour de Vieiie: le 26, Doin Jua;i le 27,
La Bohême ; le 23, Othello;. le 29, Ciallertu
Rusticana, le Boufon; le 30, Hansel e Greel.

i-On vient de jouer aveu succès aiu Carl-
theater, un opéra inédit de M. Prochizka, inti-
tulé : le Bonheur.

-Lors du concours ouvert à Municli par le

prince régent, Ebierstein le foi, opéra de M.
Arthur Kcennemann fut couronné troisième.
Cet ouvrage qui est conçu dans la manière du
style wagnérien,.vient d'être joué dans la capi-
tale de la Bavière avec un très beau succès.
Après le Theurdank de M. Thuille et Suemia
de M. Zeinlinsky, cet opéra consacre une fois
de plus l'leureuse initiative du prince régent et
démontre qu'au moyen des concours on fait
parfois connaître de très belles ceuvres.

-A l'Opéra royal de Budapesth. la Ninon de
M.* Eugène Stojanovits vient d'obtenir beau-
coup de succès.

-La nouvelle que M. Selirodter et Mlle
Marie Renard sont décidés ià use plis renouveler
leur. engagement à la fin de cette saison apro-
duit une certaine émotion dans les milieux
artistiques. On n'est pas éloigné de dire ouver-
tement que les mesures draconiennes prises
par la nouvelle direction sont cause de maints
conflits.

Il est certain que le inécontentement est
général parmi les artistes de l'Opéra lui sont

tenus d'observer des règles nouvelles et vrai-
ment exigeantes. C'est ainsi que les artistes,
les jours oic ils ne jouent pas, ne peuvent s'abi-
senter le la ville, sans avoir, au préalable,
obtenu l'autorisation nécessaire.

On s'attend chaque jour à voir éclater un
orage dont les conséquences peuvent être regret-
tables pour le bon renom de notre Opéra iipé-
rial.

BRUXELLES.-'léâltre Royal de la Mon-
nai.-Repris de dei'hnnhaüser.

Très brillante reprise et fort bien accueillie.
Le rôle de Tainihaiiser était rempli par MH.
Inbert de la Tour. L'excellent chiaiteur a
retrouvé soi succès de l'an dernier, dans ce rôle
de léro où il met taint de chaleur et de
nuances, avec ue intelligence qui seconde si
bien sa jolie voix. M. Seguin s'acquitte du
rôle de W'olframn avec son autorité coutuimiière
et sa science consonnée du geste et de la dis-
tion.

Les honneurs du mois sont allés au maître
Jules Massenet, dont le WeIlrther a été repris, à
la Monnaie, avec unt succès spontané et vibrant.
Voilà six ans que cette euvre de passioi et de
mélancolie fut jouée ici pour la première fois, et
toujours ce qu'elle contient d'ardeur, de poésie
et de charme l'imposa, sincère et pénétrante, à
l'admiration de ce public changeant qui ie sait
discerner que si rarement les chefs-d'mu're.
Est-ce le sujet, profondément humain sous le
roinantisnie apparent du poème? Est-ce la grace
émue de cette musique qui semble, sous le vers
harmonieux du livret, traduire les phrases
d'une évolution psychique ? Mais Werther,
dantes la forme colorée et vivante que lui donna
le compositeur, une semble la traduction la plus
complète et la plus expressive de la pensée du
vieux Goethe.

- Soirée exceptionnellement brillante, le 2
avi'il, à la Monnaie, oi M. Massenet était
venu assister à la centième représentation de
son -érodiade. Conflée à Mnes Bossy et Do-
meneocl, et MMI. Cossira, de Cléry et Journet,
l'interprétation a été à la hauteur de l'ceuvre.
Après l'acte de la prison, l'auteur, réclaiié par
un public enthousiaste, a dlà venir sur la scène
avec M. Cossira, que lia salle lui a associé dans
une longue ovation.

-Le concert spirituel de la Société sympho-
nique des Concerts Ysaye at su lieu le vendredi
8 avril, à 8 heures du soir, au théâtre d'Alhai-
bra.

Au progranne : les Beatitudes de César
Franck, pour soli, ehiceurs et orchestre (première
exécution intégrale à Bruxelles), avec le con-
cours de l'orchestre de lia Société, Mines Dutbil,
Jeanne Flaient. MM51. Deiest, de Bussclier,
Duquesne, Henrotte, Mercier et des choeurs de
l'Ecole de musique de Saint-Josse-ten-Noode et
Schaerbeek, sous la direction de M. Gustave
Huberti.

TOURNAI.-L'illustre meaitre français J.
Massenet vient de remporter ici u succès salis
précédent. La Société de musique de la ville.
la première le Belgique, exécutatit dernièrement
lia célèbre légende la Vierge.

Jamais, pouvons nous dire, exécution plus
remarquable, plus artistique n'a été donnée de
cette belle ceuvre de Massenet.

Melle Bourgeois, de l'Opéra, qui remplissait
le rôle de la Vierge a été superbe d'lun bout à

l'autre. Sa belle voix et son grand art ont vive-
ment impressioiné.

Le concert at été ouvert par une .lère audition
d'une Imiarcli solennelle poilr ccliestre, fanfare,
choeur et grraiid-orgiue, ceuvr le Massenet, que
le imaître a dirigée liii-iêim.e, auii milieu d'un
enthousiasme délirant.

ZURICH (Suisse).--Notre petite ville
vient de s'offrir le luxe d'une exécutionî intégrale
île lieuvr le d Wagner. à l'exception île Pm-s nopi,
qui est réservé à Bayreuth, et îles Fes, l'oeuvre
le la jeunesse dii maître. qui fut naguère jouée

il Munich. Voici l'ordre des représentations
qui se sout suivies dans le courant d'avril sure li
scene dii 'hétr municipal de Zurich:

ce avril. /ienzi ; 9 avril, uaissant fantôme ;
1l iavril. T<inha liser ; 14 avril, Lolientrin ; 17
al Vril, Pie ;eistin i 20 aivri\, Tliilan et
lsolde ; 22 avril, lheinold ; 24 avril. la Wail-
kiire ;27 avril, Sieyfiiedf ; 30 avril, Goticdteidä-
nieiimyi. C'est avec cette dernière représentation
que s'est close li saison théâtrale île cette année.
La veille de la clôture, le théâtre du Zurich ci
donné eic outre le Mîîuefred de Bryon, avec la
musique de Schumann.

GENEVE -iM. Poncet vient le monter
/imis, le Maissenet, d'une façon éclatante ; il en

a soigné les moindres détails à lia satisfaction
générale et, si l'auteur du lfinonî avait assisté à
cette solemiité, il aurait chaleureusement féli-
cité le vaillant et laborieux directeur qui préside
aux Iestinées de notre temple îles lluses.

Ofi'C }{ll{ldil { C'il

N EW-YORK . Le colossal projet de faire
souscrire 81,000,000 pour

l'Orchestre permanent de Newi--York est aîîjour-
d'hui abandonné. On se contenttera de 125,-
000,.. . si l'on parvient à les réaliser.

-Chacun est heureux d'apprendre que
l'Olympia doit ouvrir de nouveau ses portes. Il
sera occupé liai' une comiîpagnie au capital de
-950,000 dont Oscai' Haliiiiiiersteii serait l'un les
directeurs.

-- La mort du regretté Anton Seidl laisse la
Pliillharmtoniique et l'Orchestre de Newçi-York,
ainsi que le fameux orchestre Seidl sans chefs
titulaires. Plusieurs noms ont été mis en, avant.
On i parlé de Théodore Thomias, Ysaye, lerr
Ricliter, Motti, Richard Strauss, Nikisl,
Weintgartier, etc. Ces derniers, actuellement
en Europe ont, paraît-il, rejeté d priori toute
proposition de ce genre.

-Le 3 avril l'orchestre Sousa s'est fait entenu-
dre. au Metropolitin. Les solistes étaient'Miss
Maud Doris, Miss Jenny loyle, violoniste et
Miss Van den Ieude, violoncelliste.

- Au concert lu 1er avril de la Philliarnio.
nique, M. Van der HIacken avait pris le bcaton
de chef d'orchestre. Au programme la marche
funèbre du Crépiwsile des )ieix et la Uièmne
Symphoite de Beethovenu.

-M. Josef Hoffimannu, remis de ses avenuu-
res de bicyclette, a remporté un nouveau succès
ai Carneggie lIl, le 10 avril, par sa brillante
exécution de l'ouverture de Tannaii ser. Hof-
inus a produit des elfets merveilleux qui ont
aissé tois les connaisseurs sous le charme.
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-La semaine de Pâques a été consacrée au

Fostival de l'Oratorio Society, Li' souvenir du

25ènie anniversaire die ea fondation ci 1873 par

le Dr Léopold Danîrosch. La Société a donné

avec toutes ses ressources quatr (Ouvres li

figuraient à sois programme tl'inauuration en

1873, savoir un Are Veritm tIc Mozart, Dieu ei

qui notre confititice de Bacli, Afdorainîîs le tie

Palestrina et une cantate tIe Monclîssohn.
Le 16, la Société a clos sou festival par Blijal

cette oSuvre populaire si apprécide du public.

-La semaine Sainte et Pâques n'ont donné

lieu à rien tie bien-spécial dans nos Eglises.

-Le 23 avril, à l'Eglise presbytérienne du la

Sième Avenue, cinquante-quatrième récital

d'orgue de M. William C. Carle avec le con-

cours tie Miss M. 11. Mansfield, soprano et M.

Luther Gail Allen, baryton. Au programme,

fantaisie et fugue en Sol mineur de Baci ; Mê-

ditationî de Gaston Iogg, donnée pour lit pre-

ltière fois en Amérique ; Pastorale Cin ré tua-

jour de Adolphe Marty, l'aveugle organiste de

St François Xavier de Paris ; Finale de la qua-

trième sonate de Alex Gtuilmianîîtt.

- La Womîn's Orchestra Sociely, a donné

une soirée, le 21 avril, au Mendelssohnl Hall.

Programme intéressant et varié, cotipreiatit

une suite, Minialfîres, de Bruito Oscar Kclin,
1ère audition, fort bien accueillie ; un C'price

de fonîcerf, exécuté par Mmc Camille Urso.

-La saison musicale touche à sa in. Il n'y
aura plus que très peu de concerts d'ici lEté.

Encore ie faudrait-il pas s'étonner, vt l'incer-

titude de la situation, à cause de lit guerre, de

les voir contreiander ou abandonner.

WOONSOCKET. -Voici le programme

du concert qui a été donné dernièrement à

l'Opéra du Gymnase Ste-Anne.
1. Marche militaire, "l Stand by the Flag,'

Patriote dédiée à lI'lartonie du Gymintse.

2. Solo de bitrytoin au choix. M.T.E.Clifford.

3. Solo de concert pour hautbois, O. Colline.
M. Albert 'Weiss.

4. Fantaisie, " Fleur des Bois," Van Perek.

5. Solo pour flâte, (a) Variation du ballet

d'Ascanio, (Saint-Saëns) ; (b) Allegretto, (B.

Godard); (c) Valse, (chopin).
- 8. Récit- et Ario, ''Bring Forth the Best

Robe," de l'Oratorio du Fils Prodigue, de Sir

Arthur S. Sullivan. M. Thomas E. Clif'ord.

7. (a) Largo, (atidel) ; (b):Reevesonîianî
March, (D. W. Reeves. L'Harmonie do Gym-
nase Ste-Anne.

8. Duo sur Guillaume Tell, (T.Deierseian),

pour flète et hautbois. MM. Léon Jacquet et

Albert Weiss.
9. muitation, " De Woonsocet Black-.

stohe,"' (II... L'Harmonie du Gymnase

Ste-Anne.

EOLYOKE - Les membres du club Guil-

tuant 'et quelques autres invités, sont allés pas

ser la soirée cIes Mlle Joséphine Larivière, dce
Indian Orchtard. Madame Larivière est la

soeur de Mue Louis A. Lafranîce, de cette ville

Le parti se coinpositit de Mlles Paré, Savoy

Triganne, Forest, Gingras, Cadieux ; Mme

Cloutier, Patoëil, Savoy, Vincent ; MM. Patoël

Savoy, Forest,Deners, Proulx, Turcotte, Smoith

Robert et Eiker.
M. et Mmte L. A. Lafrance se trouvaient

In'dian Orchard et ont aidé à Mmiie Larivière i

faire lcs honlneurs tie la maison. Le progranmne

i.iusical comlprenait 1plusieurs sélections qui ont

été renutIles par les dlames dut club, duos de

piatto par Mme Savoy et Mlle 'friganne ; solo

de mandoline, par M. Henri Dmoers ; chansons

par Mlles Gingras. Savoy et For-est. Cette

fète i terliné brillinnniientt la série donnée par

le club Guiliant, pendant le courant tie l'hiver.

LE CAIRE (Egypte).-Après Ollcllo et

îcie, tots avons ci lt Tratiala, Lolentri,
Riiteltt, Manto (de Pîccitni), idît et le Trou-

vére. Ces deux dernières pièces n'ont pas cil

leur succès habituel à ctuse tde l'ins isance des

sopraîni et contraltos. illes auraient même été

désastreuses cans les chteurs et l'orchestre, qui

ont sauvé la situation.

PRETORIA (Afrique Australe). - UI
coîtité s'est forimié pour contstrtire une salle ce

coîteurts et former tit orchestre.
Ce comité qui a acheté titi gouvernement une

place au milieu du Parc de li ville, compt Sur
le concours du public qui a déjà souscrit une
sonîne de 825,000. Plusieurs grands théâtres

sont pmi:ojetés et quelques-uns soit en voie de

construction. Capetonvit ent aura un tout-l-fait

grandiose que dirigerut Mi. Bolamici, un1 imtîpres-
sario italien qui prépare ds à présent une suite

dec spectacles lyriques.

PROVIDENCE (R. I.). - Le 27 avril,
l'H[armonie t Gymnase de Woonsockcet ot

venue nous rendre visite et a été reçue à li

salie de l'infanterie oi elle nous -a tdonntté tui

grand concert. La Musique s'était assuré le
concours de MM. Dr. Clarence, B. Davis, ténor;

Thotas.E. Clifrord, baryton ; et M. J. D. Dus-
sault organiste de l'église Notre-Dame de Mont-
réal. TouS onit retmsporté un légitime succès et

recueilli de frénétiques applaudissements.
Nous avons surtout citer M. J. D. Dussault

dès que l'organiste de Notre-Daml e de Moitréal
eut attaqué soi instrument, l'assemblée sentit
bientôt que l'orgue était aux mains d'ni véri-
table artiste. Aussi n'hésitons-ious pas à dire
que les honneurs de ia soirée lui reviennent de
droit.

M. Dussault a joué
10 Toccata et fugue cin lié Mineur, deL Bach.

-2o Badinage, de Mailly, Fiat Lux, de Dubois.
3 Andante, de Nevin.-Gavotte, Archer.-
Finale de la 8e Symphitioie, de Widor.

L'Harmîonie dt Gymatise Ste-Anne ne coipte
que deux ais d'existence et tout lui prèsage
déjà un heureux et prospère avenir.

A San Giuseppe Jato (commne de Palerme)
est mort dernièrement un prètre, Gaettano Ma-
riscalco, dolit les parents, tie simples paysans,
héritèrent, entre autres choses, d'un vieux
tambour à nîoitié brisé.

Ne sachant que faire de cette instrument ci
mauvais état, ils l'offrirent ici et l'à pour la ino-
dique somme de 15 francs, tuais persone ne
voulut l'acheter. Alors ils se décidèrent à le
réputrer, espértant psouvoir ainsi c'en défiie.

Qucl ie fut pas, leur étonnmenet quanîd ils

s dlécotîvrirent à l'imîtérieur ecux rouleaux : l'un

1cotntentait tc pîtapiers ele ftaîmille et l'atître tics

1billet,* de banque formsamnt aine Semnme (le 108,-
000 firunes !

t La simîgulière caissette n'est plusàîveîdre,
t comîtse bient oit lpense.

fR6adômie (e Muiuo (le Ouébec
CoNCOUits ti 1898

Les concours de 1898 auront lieu à Québec,
mardi, le vingt-huitième, jour de juin prochain,
Sl'Université Laval, u neuf hteures, iu. mi.

rRiOGtA.3thlE

Ona u: i'roisième classe - Andante Religioso
de la 4ièOe Sonate, op. f5 (édition Peters),
Mlndtelssohn. Deçeime classe - 2ièiie pré-
lude, op. 37 (édition Peters), Mendelssohn.
Première icasse - ière Sonate [preLiier motive-
ment], op. 65 (dition Peters), Mcndelsson.-
Lecture à première vue et exanici sur la régis-
tration et le plain-chant.

PIANO : Troisième clusse - Sonatine de Dia-
belli [premier mouvement), op. 18, No 6 (édi-
tion Schirm). Deaxième classe-Preiier
mouvement tie lt Sonte ai bémol majeur
dt Raydn, No 2 de la collection "I Sonata Al-
bui " (édition Sciirier). Première classe -
1er Scherzo Choral, op. 18 de Dubois, ou 2ièmue
Premier mouvement le lit Sonate en Do, de
Clétenti, No 8, (2ième caier de l'édition Peters)
- aiu choix ties candidats. Lecture à premnière
vue et examen sur la théorie de la musique.

VItOs: T'oaisième classe -- Mélodie eni Fa, tie
Rubenstein ; Transcription pur violon (édition
O. Ditson & Co). Detiiòtme cl'sse - Sonate en
Si bémol, No S(; Matuitres classiques du violon
iMIozart (édition Schiott). Premi-rée lasse - lère
Sonate, op. à ; Cor Ili ; Maîtres classiques du
violons (édition Schtott).

SAitmom : Consonante et dissonante natu-
relle appliquée au piano.

.COmîr : Première classe - Soprano, air: " Il
est dtoux, il est hlon, (ilérodiade), Massenet -

Contralto, cavatine: " Noël! déjà," (Piccolino),
Guiraud. Ténor - Récitatif et air: " Vaine-
tment Pliaraoii,"(Josephsî), ó16b ul. isse-lto-
imance : ".Tours heureux," (L'Etoile du Nord),
Meyerbeer. Examen sur le solfège.

CoNCoURS siicIAUX
Des concours spéciaux pour le titre de lai-

réat seront ouverts en faveur dcs porteurs de
diplôme de première classe.

Otcus : Prélude en 11 bémol-majeur, Bach
(édition Atgeier), Vol. 98:32:

PIANo : 1er Selcerzo en -Si bêmol-îmineur de
Chopin, ou 2ièie Allégro appasionnato, op. 70
Saint-Saëns, au choix.des candidats.

N.-B. - Les concurrents devront prentdre
leurs inscriptions au moins huit jours avant les
concours à Québec, chez M. Arthur Lavigne,
et à Montrtal, chez le secrétaire, No 495, rue
St Denis.

Gus'vGGoN, dPrésidenît.
<os. A. Duvov, Secrétaire.

Guillaume II tie cesse point de s'occuper de
théâtre. Réceiieit il a ordonné.que le décor
du dernier acte de l'Or dit Rhin, au théâtre de
Wiesbaden, imite le paysage de Hornatelen qu'il
visita ait cours de sa dernière excursion en
Norvège. Les rochers de Hornaelen qui sont
disposés de telle sorte qu'ils donnent l'impres-
sion d'un grandiose château cyclopôenî, peuvent
reproduire avec une certaine vérité le chiâteau
dc W

M
otan. MM. Katnskey et lRattontra, les

célèbres peintres décorateurs viennois, :ot reçu
l'ordre d'exécuter la fmitaisie impéritle et ils dC
vront sou mettre leurs maquettes à Guillaunie Il.
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La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues CC 1N . I

En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

...PIANOS....
Ml[onsietw' L. E. N. Pratte.

Milonsiea.,
Nous n'avons qu'à nous féliciter de l'usage que

nousavons fait jiusqu'à p'ésent dans nos pensionnats, des
Pianos " Dominion" cle Bo2wmanville, spécialeqment ,ftbri-
qués pow votre llaison.

LES RELIGIEUSES DES SS. NOns DE JÉsus ET MAIE.
Hochelaga, le 11 juin, 1897.

M1fr. L. E. N. Pratte, Montréal,

Iionsietwr,
Depuis plus de 6 ans nous faisons un usage

jorwnalier de quatre pianos"Dominion" de Bownanville,
achetés à la llaison Pratte, et fabriqués spécialement pour
elle. Il me plait de îire que nous en somnes très satisfaites.

Mal gré la pratique constante qu'ils ont à subir, le méca-
nismne est en 1xafait ordre; ils tiennent aussi très bien lewr
accord.

ACADÉMIE DES SS. NoMS DE JÉsus ET MAIE.

71, rue Cherrier, ilontréatl, 17 juin 1897.

Montréal, le 15juin 1897.

Mr L. E. N. .Pratte, Montréal,
Nllonsieur,

Le piano" Dominiond"e Bovmnanville, fabri-
qué spécialement pour vous, que nous avons acheté devous
il 'y a douze ans, est, depuis ce temps, en constant usage ;
cet insti-ument nous a donné une telle satisfaction qu'en
1892, nious en achetions deux acutres senblables.

ACADÉMIE ST-IGNACE DES ER. SS. mEc STE-CROIX,
No. 91, RUE ST-HUBERT1'.

Plus de rooo pianos Dominion ont été vendus par la
iaison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou-

vents et les colléges depuis 20 ans, travaillant de 6 à 1o
heures.par jour.

....ORGUES....
A ajouter au témn oignage des artistes les plus distingués, ce11
des plus éminents facteurs de grandes Orgues à tuyaux du
pays, ne peut manquer d'avoir une grande portée. MM. CA-
sAANT et MIrrCEU, étant eux-mêmes facteurs et musiciens,
sont parfaiteient en état de juger du inécimisime, le la
main-d'ceuvre, (les matériaux et qualités artistiques de ce
genre d'instruments.

Mllr L. E N. Prcatte, Montréatl.
Jai eu occasion de :visiter en détail plitsieiws cde

vos hanmoniums ")oniun" de Bowvmanville, et suis
lteweuax cde pouvoir vous diire que je les trouve supérieurs
à tous les instruments de ce genre que je connasse. Le né-
cacnisme en est constriuit avec beaucoup cie soin, et l'har-
monie nie laisse viev à désirer. Une chose qui excelle dans
ces instruments, c'est la f/ranide variété et la ptreté des
timbres. Touties ces qualiés réunies enfont des instruments
recomnmanacbles sous tous pports.

Bien à vous,
SAM. CASAVANT,

de Casu vaniFrères,facteurs degrandesorgues à ltuyaaxSI-Hacinthe.

A la Cie d'Orgues Domïinion, Bonnville, Ont.
C'est avec plaisir que je mie joins aux nombreux

admiratewrs cde vos 'magnifiques harmoniums-Orques
Dominion." Vos instruments sirpcssent ceux cie tous les

cutres fabricants du Continent. L'excellence cde la main-
d'œuvre, la pelté et la variété des timbres, tels que l'éoline;
le cello, le hautbois et particulièrement la cwfaite ressem-
blance au son de l'orgue à ti2ycux,font de ces instruments,
les plus beaux i dont fa ja mais joués.

SAM. MITCHELL,
de Louis i7ti/chet,faceurs de grandes orgues à tuyaux, Mouréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis 1o, 15 et 20 années.

Les Pianos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec
des matériaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont par
conséquent plus durables.

Nous~gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable d'instruments Dominion dans tous les styles et
tons les prix.

N'achetez pas avant de venir les visiter ot de demander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiement.

,No.1676, Rue Notre-Dame, Montréal.
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POUR PETITES ET... IO N
MOYENNES EGLISES .:.:*:::* ::.:. ::: :æ.

10 Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.
:Leurs avantages sont 2o Elles résistent mieux au climat et ne se désaccordent jamais.

les suivantson 30 Elles prennent beaucoup inoins de place et ne nécessitent aucune dépense d'aeé-

nagement.
40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.
50 Leur entretien et les réparations sont presque nuls.

Pix: DEPuis $275

RZÉSISTElNTr RECOMAIANDÉES imar

A NOTRE CLUIAr LES PLUS CELEBRES
NIEUX 9 ORZGANIS'TES:

QUE TOUT AUTRE GUJLMANT, ARClER,
ORGU14 ET AUTRES

Dans la construction des Orgues Vocalion .on a suivi la méthode.naturelle
de produire le son en prenant connne exemple la voix humaine.

Les Pouwions sont les soufflets de l'orgue;
Le Larynx ou corde vocale, un anche;

W W WLa Gorge on tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
La Bouche qui renforce ce son et acliève de le modifier.
De là le noni de Ilocalion donné aux orgues fabriquées par Mason & Riscli,

de \Worcester, Mass.
Dans les orgues Vocaion le soni, qui est produit par des anches, est modifié par une série de tubes sonores, et le son aiusi obtenu est le

nêume que celui produit par les tuyaux. Nous énumérerons brièvement quelques-uns des niombreux avantages de ce nouveau
système de construction.

Dans un orgue à tuyaux, possédant une certaine variété de sous, on rencontre des tuyaux à bouches et des tuyaux à anches. La
température ayant un effet opposé sur chacune de ces deux variétés de tuyaux, il est évident que l'accord d'un orgue à tuyaux "sera
affecté par chaque cliangenient de température. Ainsi; une augmentation de température fera hausser le son d'un.tuyau à bouche,
tandis que la iêie cause fera baisser le son d'un tuyau à anches, Si l'augnentation de temlipérature est considérable, il devient
alors impossible de se servir de ces deux variétés de tuyaux en mête temps.

Dans les orgues Vocalion, cet' inconvénient n'existe pas, car les anches, étant tous de composition identique, sont tous affectés de la
même manière et gardent leur accord, sans compter que les tubes contenant les anches protègent ces derniers, en grande partie,
contre les effets de la température. Un Orgue Vocalion tient beaucoup moins de place, et, étant de construction beaucoup plus
siniple qu'un orgue à tuyaux, le mécanisme n'est pas aussi aisément affecté par lhumîidité, et se répare plus facilement.

Le prix des Vocalion, vu leur construction plus sinple, e-t moins élevé que celi des orgues à tuyaux.
Nous pouvons résumer ainsi les avantages qu'offrent les orgues Vocalion : Elles gardent leur accord à toutes les températures, le méca-

nismie se dérange moins, elles tiennent moins de place, possèdent une plus grande variété de sous à grandeur égale et sont à meilleur
marché que les orgues a tuyaux.

Faute d'espace, nous ne mentionnerons que six des principaux musiciens qui ont reconnandé les orgues Vocalion : Alexandre
Guilnani, organiste de la Trinité, Paris; Prédéric Arher, léinent organiste; Clarence, E ddy, organiste de l'église presbytérienne,
Chicago ; Sr Arthur Sullivan, l'éiiniuent compositeur ; Xavier Schalrwenka, pianiste de la Cour de l'empereur d'Autriche et
WaIler' Damerosh, directeur de Grand Opéra de la Metropolitan Opera House, New York.

Parmni les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocalionnous en mentionnerons quelques-unes : Couvent de St-Laureit, P. Q.,
Couvent de St-Césaire, P Q., Couvent de Farnhalii, P.Q , Collége d'Arthabaskaville, P.Q., les Eglises de St-Paustin, P. Q., St-Jovite,
P Q., St-André d'Argenteuil,P.Q., St-Tlomîas, d'AlCred,l',Q., Ste-Marie, 'Toronto, Péniitencie- de Kingston, Eglise Baptiste,''oroiito,
Eglise St-Joseph, Worcester, Mass., Eglise St-Léon, Détroit, Mlicl., Eglise St-Jacques, Syracuse, N.Y., F. S. Osborne, Ecr, Cliicago,
111., E. D. Hall, er, Bustoi, Mass., B. C. Barrington, Ecr., Pliiladeliie, Pe. Plus de 15oo autres églises, institutions et particuliers
possèdent des Vocalion dont les prix varient de $5oo à $5000.

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

La Compagni de Jalanos Fratte
Montréal SEUIee DEPOSITAIRe
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ST mn piano droit d'excellente qualité, grand format, fabriqué par la " Com'AGNI E EoLmNNE," de New%-
York, qui se joue comme un autre piano. Ce qui le distiue, c'est que, en ouvrant 1e panna u
millieu, on introduit un rouleau de papier perforé, comme pour l'Orgue Eolicn, ce qui permet aux

persones qui ne sont pas musiciennes, de jouer n'importe quel morceau de musique. Les nuances les plus
délicates se font au moyen de régistres et des pédales.

Avec l'Eriol, une personne qui aime à entendre certains morceaux (le musique peut se procurei
ce plaisir elle même, sans avoir a attendre le bon vouloir de quelque musicien, pas toujours bien disposé.

TOUT LE MONIE EST INVITÉ À VENIR VISITER CET INSTRUMENT

AUX SALLES DE PIANOS PRATTE
MONTREAL

CATALOGUES ILLUSTRÉS EXPÉDIÉS SUR DEMANDE.

5oito ot orIous a MUSiQ®6 S1muhonio
Brevetées dars tous les Pays.

Le Symphonion est la seule boîte musicale dont les disques
soient indestructibles.\.Le Symphonion est universellement reconnu pour être su-
périeur à tous les autres produits similaires comme volume et
pureté de son.

Le Symphonion possède des parties interchangeables maîtn-
facturées avec le meilleur matériel. 'l'ou tes les réparations peuiven t être
faites avec moins de temps et inlus de dépenses que pour n'importe
quelle autre boîte à musique.

~__ Le Symphonion est manufacturé dans 70 styles diflérents
Le catalogue de musique contenant environ 5000 airs populaires ou
sacrés peut être envoyé sur cemaunde.

Le Symphonion est également une horloge sonnant les
heures avec airs de musique.

Les airs se changent à voloute.
Nous venons de recevoir pour les fêtes un assortiment considé

rable de tous les styles depuis $8.00 jusqu'à $300.00.
I îX DE $800o à $300 OOhâtez-vous de venir faire votre choix. Catalogues illustrés ex-

pédiés sur demande.

LA CIE DE PIANOS PRATTE SEULE DEPOSITAIRE
No. 1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.



F-ondée en 1876. LISTE fIl

Lg CO MMIP IE DE P1 0 PRLsTE ianos
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE) Lus tousac

mloins, CepeL

Capital: - $200.000. ce que ce s

FACTEUR DU

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Piao le plus solide et le

seul pouvant résister aux teiiipératures extrêmes . . .

Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins coud

île caisses et de bois rares. Catalogue illustré et solive- $8 isr munis

irs d'artistes expédiés franco.. . . . . . . . 'lpar mois 
EDn ssdsl 71 o

En~ dipól les ,instumîients des ,unanalfaîctures susivaniltes : par mcis..

PIANOS.
Hazeltol Bros., (le New-York.
Kranich & Bach, de New-York.

Mason & Hamlin, île Boston.
Dominioln, île Bowiîmnville, O.

A la place des Pianos neufs de qualité inilérieure de toutes sortes

dje ilolis inconnus et de fantaisie que nous ie voulons pas vendre

vous trouverez toujours dans nos magasins pour le même prix,

et mimèlîle à meilleur iarclhé, des Pianos d'occasion île bonnes

marques qui donneront infiniment plus île satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocation, à tu et deux claviers et pédalier.

Mason & Hanlin, île Boston, à ii et deux claviers et pédalieri

Dominion, de Bowianville, O., à uni etdeux claviers et pédalier

Barmonituml-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.

Mason & Hanlin, lais 75 modèles différents.

Dominion, dans 75 modèles diñlérents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux, claviers et pédalier complet. De $150 à $300.

EOLIEN.
Répertoire de 1o,ooo morceaux. Dans 7 miodèles. De $go à $750.

HORLOGES MUSICALES,

Symphoniot, de $z5 à $175. Horloges pour corniches et lor-

loges " grand père, ' sonnant les heures et les y2 heures et jouant

ti air toutes les liures. Clangeuents d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, daniis les plus nouveaux modèles, de

$8 à $275, jouilt un nombre d'airs illimité.

Le plus GRAND ASSOIRTIMENT en CANADA.

Ayant vendu des instruments iuz muîîîsicieis les plus difficiles et à la
clientèle la plus choisie, lions soiniies ei mesure de vous satisfaire,
et vous prions île nie pas acheter ailleurs avant de visiter notre établisse-
nîcît ou de demander nos catalogues illustrés. Que vous demeuriez à
1ooo milles de Montréal, ou à 1o nous pouvons nous entendre aussi bien.

Instruuients de toutes sortes pris ci éclange. Pianos à louer.

Réparations de tous genres garanties et à des prix modérés.

Termes faciles de paiement. Escomîpte libéral au comptant. Ui seul

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur demaude.

Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directemîent à nos magasins
ain de ne pas être trompés et d'acheter à meilleur marché.

MA 1898

ENSUELLE DES

nos d'Occasion
suivjacts pris cin échange pour ds PIANOS PRATTE,
réparis. Plusieurs sont couinie ieus, d'autres valent

nldant. le PRIX de chacuni a été RÉ DUIT de manière à
it pour l'ialielir une BoNx OcasiON. La plupart sont

cimme1iîi qualité à lune foule de Piains ieurs communs.

PIANOS DROITS

New-Yîrk, 7 octaves, bois de rose, cin parfaite
ition, très beau soi. Payable .S15 coiiptbait et $275

.. .. .- --.. --. .....-- .- ... .---.... ----.-.
New rak, grand format, eun bonne condition,
ctaves. 3 pédales. Payable $15 coiîptanut et $7 $190 .......... . .. .. -- ...--- - .··..

Hr ler i octav'es. Payable $10 coIIIptanit et $4 par mois.... $50

PIANOS CARRES

de B3ston, 7 octaves, pieds sculptés, caisse cin bois de
rose, trè beau soit ei parfaite condition. Payable

$10 comptant et '1 pr momi ...... ...... .-

le New-York, 71 octaves, pieds sculptés, 4 coins
Goldsmit caisse très riche, cii excellente condition.

Payable $10 coiiitait et S5 par mois.................. ..

de New-York, 7. octaves, pieds sculptés, ci bonne condi-

tion. Payable $10 coiptant et S pr mois, .......... .$. 1
le Bnmanville, 7 octaves, pieds sculptés, o parfaite0ml0lcondition, payable S10 comptant et $5 par m ois .....

de NeOw-York, 7 octaves, pieds sculptés, caisse en bois de
ose ee xcellnte condition. Payable $10 coiptant et

8o par lois...,....... ............................

KuabB de Baltiimore, 7 octaves cin très bonne condition. Payas
ble $1.0 comptaniit et $5 pai. mois ...... .. . ......... $8

'Wagneri 7? octaves, pieds sculptés, en bonne condition. Paya.
ble $1.0 comiptant et 95 par mois ...........

7 octaves, pieds sculptés, eu bonnîe condi-Schuetze & Lludo lion, payable $10 conmptant et $5 par mois

de Ne -York, 7 octaves, caisse en bois de rose.
Payable 95 coiptant et S4 par mois .............

ORGUES
Warren ORGUE A TUYAUX, très beau soi, 5 jeux........ $250

{ode Boston, 2 claviers, pédalier de 28 notes,
12 registres ........... e . ..... ... ... .

de Boston, 5 octaves, 6 jeux, 11 régistres, jeusn&Hamlinld 7
dexpression, enl parfaite condition .. .....

5 octaves, 4 jeux, 4 régitres, petite caisse basse, en bonne
Condition ................... ......... ................

l fiifti (le 00 p il0e0ot. Escollipt lili éi a l 00im ptalt.

chacun des instruments c-dessus sera repris i échange et au mîeies. prix, dans

l'espace île deux ans, accidents excetes. Au cas où vous désireriez vous îroeirer
un de cs instruments, ne tardez pas Si voit i demeurez il lit caipagne, écrivet
nous, nouns vous nverrois l'instruméînt que voils avez cuoisi, et s'il n'est lias tel
qu'indiqué, ou ne Vous donnec1î pas satisfaction, vous pourrez nus le renvoyer ài no
crais. Nous faisons en genre d'affaires depuis plus de vingt ans etjusi ici

a rs conent notre clientèle.

7LA CIE DE PIANOS PRATTE
1676 Ka1 Nor-Dam, MONTR1L..L.
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